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couches se sont mises à fondre. Il fut alors plus facile d'accepter les réflexions de Lucie et 
de découvrir ce qui se cachait à l 'intérieur. 

L'étape de la méditation par la suite ne fut pas facile. Un jour j 'aueignis l'État de grâce 
et Lucie de me répondre : « Oui en effet c'est le cadeau d'un moment, cela va et vient; il ne 
faut pas s 'y attacher, pas plus qu'au moment de noirceur. C'est un signe 
d'approfondissement de ta présence.» Par la suite, dans ces moments où je ne voyais pas 
le bout du tunne, 1 j 'ai pleuré de rage. Avec persévérance j'ai continué et depuis ce temps 
une couverture de métal est tombée, un certain ordre s'est placé. J'ai compris plein de 
choses mais pas tout, car je retourne chez Lucie. Petit à petit j'ai commencé à m'observer, 
à me voir agir, à voir tous les aspects de mon Ego en essayant de ne pas me juger ni juger 
les autres (Facile à dire pas facile à faire). J'ai compris au moins une chose, que ce que 
mon intelligence n'arrivait pas à comprendre, mon corps lui le comprenait, je devais lui 
faire confiance. 

• On peut voir dans ce témoignage que cette personne a d'abord été intéressée par 

l'aspect relaxant des ateliers et que par la suite, elle a fait l'expérience d'elle-même, 

en rencontrant des dimensions d'elle-même dont elle n'était pas consciente. Elle 

s'est rendue compte que ses difficultés correspondaient à des couches de résistance 

et que, quand une couche lâche, quelque chose de plus grand qu'une simple 

relaxation apparaît, ce qu'elle a appelé un «état de grâce». Mon commentaire à cet 

«état de grâce» parle de mon encouragement à goûter, mais surtout à poursuivre la 

pratique dans le présent plutôt qu'à s'accrocher et à rechercher des états 

«océaniques» qui gardent dans une attente, ralentissent et parfois même font stagner 

le travail de fond qui est entrepris. On peut voir d'ailleurs que, malgré son 

désenchantement suite à mon commentaire, sa persévérance a été gagnante 

puisqu'elle nous parle par la suite d'une couverture de métal qui est tombée. À 

noter qu'après cette expérience elle ne parle plus «d'état de grâce» mais d'un 

«certain ordre qui s'est placé» ce qui à mon sens parle davantage d'une 

transformation qui s'installe dans le temps. De plus, on peut remarquer que le 

travail s'est encore approfondi en mettant à contribution sa pensée par l'observation 

d'elle-même. On peut dire que pour cette personne l'intelligence du corps, à 

laquelle d'instinct elle a fait confiance, l'a amenée à la réflexion. 
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Ici, nous sommes témoin d'une mutation de rapport. La mutation du rapport à son 

corps, la mutation du rapport aux intentions avec lesquelles elle faisait ce travail 

corporel, la mutation à elle-même et au processus dans lequel elle est engagée. Il y 

a vraiment un changement de niveau de conscience, donc de paradigme. 

Dans ce mémoire de maîtrise quand je parle de mutation c'est de cela dont je parle. 

Je parle de changement de paradigme et de vision du monde, autorisé ici par le changement 

du rapport au corps, qui amène un changement du rapport à sa pensée et à sa manière de 

VOIr. 

4) La lecture méditative comme expérience de mutation du rapport au corps 

« Un jour, étendue sur le tatami, tu es venue chuchoter à mon oreille: «C'est la même 
force qui tue ou qui sauve.» Dürckheim. Cette phrase, murmurée à mon oreille, a parcouru 
mon corps en s'imprimant dans chacun de mes pores de peau et s'est fondue en mon cœur. 
À partir de ce jour, j'ai commencé à vouloir marcher. Je rampais sur terre, je m'enlisais 
dans ma vie ou je tentais de m 'envoler. Dire oui à cette Force, sans se laisser submerger. 
Vouloir apprendre à marcher avec cette Force qui nous habite. Merci! Un bateau sauve 
ou tue. Un arbre protège ou écrase. Le soleil, le vent et la pluie sont de ces Forces qui 
sauvent ou tuent. En chacun de nous, il y a cette même force. Confiance! Elle est là, 
présente dans un lieu tout au fond, à l'intérieur.» 

• Je n' ai aucun souvenir contextuel de cet atelier si ce n' est que les thématiques 

s'inspiraient souvent de méditation que nous faisions sur des textes de K.G. 

Dürckheim 126 ••• Aurais-je retenu cette phrase pour davantage prendre conscience de 

la force qui nous habite et qu'il n'en dépend que de nous qu'elle nous propulse ou 

se retourne contre nous? ... Cela serait tout à fait dans la logique de mon travail et 

fait entrevoir la puissance d'un mode de travail qui s'adresse à toute la personne, 

corps (soma) cœur et pensée. C'est le défi d'accompagner la pensée pour que le 

mental ne nous paralyse pas et que l'expérience s'incarne par le corps. Je propose 

d'entreprendre ces lectures en mode de réceptivité (être) plutôt que dans le mode 

126 Thématique extraite du livre de J. Casterman, Les leçons de Dürckheim (1988) p.l 0 
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habituel ou l'on cherche une information ou une compréhension intellectuelle 

(avoir). Je parlerais également ici de ce que j'appelle la grâce de la fonction, 

longuement élaborée dans une autre capsule de pratique en rapport avec un 

traitement en fasciathérapie, c'est-à-dire qu'en appui sur la synergie du groupe je 

me laisse suivre ces intuitions qui semblent venir de nulle part mais qui me sont 

souvent rapportées dans les commentaires comme étant tout à fait en adéquation 

avec le besoin du moment. 

6.5 De la conscience et de l'amour, un voyage sur plus de 30 ans 

« Celui qui désire la vérité ne parlera 
pas d'amour, parce qu 'il sait combien il 
en est loin. » 
Gurdjieff 

Lucie, à 30 ans 
« Dans votre travail d 'intervenant, le plus 
important c 'est d'aimer les gens que vous 
allez accompagner.» 
1.P. Gagné professeur à l'UQTR 

Lucie, à 60 ans 

Qui suis-je? L'écriture de ce chapitre coïncide avec la rentrée de septembre 2006. 

Comme en chaque début de session, je cherche, je m'ouvre, je questionne ... C'est quoi 

notre fil conducteur, notre intention, ou notre projet pour cette session? Trente ans plus 

tard la question reste entière, je me sens littéralement travaillée par elle. Mais pourquoi en 

est-il toujours ainsi? La réponse est claire. Le travail corporel que je propose est aussi une 

réflexion qui enclenche sur une pratique, et cette réflexion ne peut qu'être en adéquation 

totale avec ma propre pratique du moment, ce qui m'implique indubitablement. 
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Depuis que je suis engagée dans l'écriture de ce mémoire, la question: « Mais 

comment décrire, comment j'accompagne l'autre dans sa difficulté, dans sa démarche, dans 

sa détresse, à travers mes ateliers et en consultation individuelle?» me triture les méninges. 

Il ne s'agit pas ici de décrire «un comment faire», mais un «comment être» . 

« Tu es Cela, Intelligence pure, Existence pure, 
Béatitude pure, mais tu es aussi cela, le fils ou la fille 
de ta mère, tu es ce paquet de mémoire dans lequel 
peut venir jouer le toujours Neuf» Jean-Yves Leloup 

Témoignage d'une participante: Passer des préoccupations du moi aux aspirations du 
Soi 

« Alors VOlCl un court témoignage tiré d'une des nombreuses expenences qui se sont 
déroulées à ton contact et qui m'ont permis de sentir une cohérence au-delà d 'une volonté 
de régler quelque chose. 
Exemple : Je t'exprimais où j'en étais avec mon associée ( . .), je m 'en plaignais. C'est 
alors que tu m'expliques qu 'en surface nos ombres se sont choisies, etc. etc. (. . .) Sans trop 
comprendre, cela me touche profondément dans un lieu de moi ou je sais que c'est juste, 
car soudainement je ne m'attarde plus au contenu, mais à cet autre niveau où se dévoile un 
sens qui démystifie, et colle à mon expérience, soit la part réelle de la tension qui nous 
met en travail chacune de notre côté, mon associée et moi. Et là s'éclairent les fois où je 
veux sacrer mon camp de là. Terminé le rêve d'un tango professionnel parfait! J'accepte 
la tâche ; celle que je n'aurais pas choisie consciemment.» 

Une grande écoute, un savoir être, un savoir qui me reconnaît dans l'expérience 
incontournable à mon évolution. Comme un petit miracle est apparu par toi, par Ta 
parole branchée à une Source qui est plus grande que nous. Tu as su mettre en lumière la 
corifusion de nos enjeux inconscients, une association dont le travail est tout autre qu'il ne 
paraît ; redéfinissant les limites et le potentiel qu'ils recèlent .... 

• Le miracle n'a pas eu lieu là où le moi-personnalité le voulait, là où l' égo croyait 

qu'il adviendrait, dans une compréhension, dans une solution, ou chez l'autre, celui 

qui m'oblige à naître de moi-même, à m'aimer, à aimer. Le miracle a lieu en soi, 

c'est la face cachée de la lune dans une sorte de transhumance «du tragique à 

l'Initiatique» (Félix Desmarais). Le miracle, c'est de développer un rapport franc 

à sa vulnérabilité, laisser vivre, laisser monter la sensation de l'émotion pour ce 
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qu'elle est, un produit de notre mémoire passée, et l'engrais nécessaire au 

déploiement de mon Être, le processus étant une sorte d'entraînement pour 

apprivoiser le «Vide de l 'équanimité», celui qui suit l'expiration. «C'est là que le 

non manifesté est pressenti et que la manifestation (l'inspiration au sens propre 

comme au sens figuré) trouve sa juste place. Éric Baret 1994 p. 60 

C'est donc dire que je ne m'octroie aucune habilité là-dedans si ce n'est celle 

d'épouser la présence qui se pointe le bout du nez quand l'autre est au rendez-vous. 

Dans ces moments-là je deviens «passeur». (Dans la tradition orientale, celui qui 

fait traverser d'une rive à l'autre .. . du moi au soi). 

Plus de 30 ans les yeux rivés sur la conscience de la présence enfouie dans le 

creuset de la lucidité et de ma quête intérieure de l'Amour, n'a d'égal que l'émergence 

d'une empathie sans complaisance et se résume dans le terme PRÉSENCE. Ce que Eckhart 

Tolle (2005 p. 88) reprend ainsi: 

La Présence que vous êtes, le «Je suis» intemporel se reconnaît alors 
dans l 'autre et l 'autre se sent aimé, c'est-à-dire reconnu. Aimer c'est 
vous reconnaître dans une autre personne. À ce moment-là, la 
différence de l 'autre vous est révélée comme une illusion appartenant 
purement au domaine humain, au domaine de la forme. C'est 
seulement quand vous trouvez la dimension sans forme en vous qu'il 
peut y avoir de l'amour vrai. (. . .) Lorsqu'une autre personne vous 
reconnaît, cette dimension ramène la dimension de l 'être plus 
pleinement dans le monde par vous et l 'autre. (. . .) L'amour est la 
reconnaissance de l 'unité dans un monde de dualité. » 

En conclusion, je dirais qu'entre Lucie à 30 ans et Lucie à 60 ans il y a tout un 

monde de conscience qui s'est déployé et qu'une transparence au pouvoir de la présence 

se manifeste plus librement, la toile de fond étant plus souvent ressentie et moins soumise 

aux affres de mes mémoires, des explications et des justifications sans fin. Je me sens plus 

libre, moins exigeante pour moi et pour les autres .. . au nom de la conscience. 
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6.6 Accompagnement individuel en fasciathérapie. 

J'accompagne l'autre au meilleur de ma présence à «moi» dans tous ses états, et de 

la Présence en moi au service de la vie. L'état de grâce de lafonction, c'est à dire la chimie 

de la rencontre entre deux êtres prêts à apprendre l'un de l'autre est cette troisième force 

qui apparaît, celle que j'appelle l 'état de grâce de la fonction d 'accompagnant. L' égo 

pédagogue-thérapeute, celle qui sait et celle qui veut, se tasse. La pensée se libère, le cœur 

s'ouvre et ce que d'aucuns appellent l'inspiration ou la présence empathique se manifeste. 

Sur ce mode intuitif, des images peuvent m'apparaître et une intelligence «autre» surgit, au 

service de l'accompagnement, au sein de la rencontre de l'accompagnant et de 

l'accompagné. Du coup, l'accompagnante que je suis s'entend dire des choses que je sais 

très bien que je ne sais pas, et que je n'aurais pu savoir, si je n'étais pas en train 

d'accompagner cette personne-là, ou ce groupe-là, à ce moment-là. Tout en ayant l'intime 

certitude que c'est juste ... puisque souvent je suis en train d'apprendre en même temps que 

la personne que j'accompagne. Cette Intelligence est issue de la rencontre, elle ne 

m'appartient pas, ni n'appartient à la personne que j'accompagne, elle existe parce que 

nous sommes - ensemble. Je me souviens de mes rencontres avec une participante de 40 

ans sous l'effet d'une forte dose d' anxiolytiques et d'antidépresseurs et dont le «corps de 

souffrance», comme le dit si bien E. Tolle (2002), est gros comme une montagne. 

6.6.1 La grâce de la fonction ou s'appuyer sur l'intelligence de la 
relation: accompagner l'autre face à sa vulnérabilité. 

Capsule de pratique: Une présence, celle de la grâce de lafonction 

J 'ai longtemps accompagné Emmanuelle en fasciathérapie et en groupe. Accompagner 
Emmanuelle, c'est entrer dans tout un monde de tristesse et de colère à fleur de peau, 
prenant racine dans une histoire tissée d'abus. La charge affective que porte Emmanuelle 
n 'a d 'égale que sa capacité à être touchée dans la profondeur de son âme. Accompagner 
Emmanuelle, c'est plonger dans la sensibilité pure comme si, les premières résistances 
franchies, l'immensité se révèle sous la main. Cette phrase de Bachelard (195 7) « 
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L 'immensité est le mouvement de l'homme immobile )/27 ne qualifie que trop bien la 
qualité du toucher de présence que je me devais de lui offrir. Son corps s 'ouvrait alors 
comme une fleur au printemps et on pouvait aborder ses difficultés sous un éclairage 
nouveau. Mon travail avec Emmanuelle, c'est de l'accompagner dans la plongée abyssale 
de son être, dans un passage périlleux vers un lieu en deçà de la souffrance. « Si vous 
saviez comment souffrir vous ne souffririez pas )/28 est la problématique en même temps 
que la grâce qui imprégnaient nos rencontres. Seule la présence en totale adéquation avec 
les résistances rencontrées dans sa matière, seule la présence à mon propre manque de 
tout l 'amour du monde recroquevillé dans son/mon cœur, m 'autorisait à pénétrer cette 
profondeur. Emmanuelle parlait peu, mais sa parole regorgeait d'authenticité et ses 
silences étaient fort éloquents. Un jour, elle me dit « Merci pour cet espace où peut 
apparaître la vie et la lumière. )/29 Et je lui répondis « Merci de nous donner accès à notre 
espace et à notre lumière.)) 

Difficilement, mais progressivement je tentais de l'amener dans l 'action vers les autres. 
J 'ai initié furtivement des rencontres à travers mes groupes pour la sortir de l 'isolement, 
dont sa participation à une exposition collective obligeant des complicités et une 
collaboration intime avec les autres (devenues ses amies). J'ai encouragé le déploiement 
de son génie créateur en exposant ses œuvres d'aquarelle. En outre, je l 'ai souvent invitée 
gratuitement à participer à certains groupes de recherche en réflexion, en création, 130 et 
en mouvement sur un sujet ou un autre. Souvent elle acceptait malgré ses réticences à 
partager une réflexion à ses émotions. 

6.6.2 Témoignages de 4 participantes invitées à partager leur expérience 
en fasciathérapie 

1) « Depuis plus de dix ans, je participe aux divers ateliers offerts par Lucie, surtout ceux 
de Centration par le mouvement et de très nombreuses rencontres individuelles en 
fasciathérapie. J 'ai traversé une période très dure de ma vie (cancer) où la présence 
accompagnatrice de conscience avec Lucie m'a permis de rester en contact avec mes 
difficultés et mes angoisses et de naviguer calmement avec elles. Certaines rencontres ont 
été très intenses dont une particulièrement où j'ai pu ressentir un grand apaisement face à 
une expérience d 'avortement vécue par le passé. J'ai pu vivre dans la rencontre un fort 
sentiment d 'union qui m 'a aidée à libérer une profonde peine qui me collait aux entrailles 
depuis fort longtemps. L'échange profond de conscience et son toucher (fasciathérapie) ont 
eu un effet très bénéfique pour moi et m'accompagnent toujours. Ce travail laisse des 
traces qui m'aident à cheminer dans ma vie personnelle intérieure et spirituelle. )) 

127 Cité par Pascal Galvani, dans le livre «Habiter la terre» , l'Harmathan, 2005 p.73 
128 Citation dans un des évangiles 
129 Propos recueillis dans un album créé par les participantes de mes ateliers à l'occasion de la fête qu'elles 
avaient organisée à l'occasion de mon 20,ème anniversaire de pratique. 
\30 Les ateliers dont je parlerai ultérieurement 
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2) Une renaissance 
« Mon histoire remonte à sept ans. J'avais cherché en vain jusqu 'au moment où j 'ai 
rencontré Lucie Lévesque, thérapeute en fasciathérapie. J'ai suivi pendant des semaines 
des séances à son atelier. 
D 'abord la confiance est née. Avant et après chaque «massage», nous avons parlé de ma 
nervosité et de mon insatisfaction devant mes réactions aux dijjicultés inévitables dans la 
vie. J 'étais assujettie à des tremblements qui me détruisaient depuis mon enjànce. J'étais 
submergée par ce que je ressentais dans mon corps, et aussi par les événements. Elle m 'a 
écoutée. Le calme et le bien-être ressentis à la suite de mes visites chez Lucie Lévesque 
m 'ont donné espoir de maîtriser (enfin) l 'énervement qui provoquait une sorte de 
convulsion incontrôlable dans mon corps. J'ai décidé de dire non aux premiers signes 
d 'une émotion envahissante. Sans aucune rechute depuis ce temps-là, je vis de belles 
années à la fin de ma vie.» 

3) L'accompagnement avec Lucie 
J 'aimerais prendre le temps de revoir comment j'ai eu le privilège d 'être accompagnée par 
toi. Je choisis de faire référence à une profonde expérience de transformation avec laquelle 
j'ai fait un face à face avec moi-même et, par le fait même, avec mon ombre. 
Tout l 'hiver et le printemps dernier, j'ai eu le sentiment de passer dans un immense 
tordeur; j 'étais déstabilisée émotionnellement et dans ma pensée; je ne pouvais plus vivre 
sans accepter certains faits que tu m'as permis de mettre en lumière, comme la nécessaire 
rencontre avec ces parts de moi et de la condition humaine que nous portons tous : 
J 'entendais par ces mots d 'accepter à un moment d 'arrêter de discourir sur les aléas de 
son histoire, et d 'accepter de se RÉVEILLER à ce que nous sommes vraiment. Une histoire 
d'amour dont je mettais fin a été le lieu par excellence pour m 'amener à descendre plus 
loin en moi. Tu étais là comme un phare pour me rappeler que c 'est au sein de la 
confusion, de l 'impuissance et de la vulnérabilité que je me rendais disponible à la 
mutation de mon rapport à la vie, et qu'une source pouvait jaillir de ce puits de larmes ... 
Ton amitié indéfectible, ton écoute tendre, mais aussi ta compréhension empathique qu 'il 
ne pouvait y avoir à aucun moment de l'espace pour la complaisance et l'identification à 
la douleur ... Au contraire ... Je me souviens d 'une fois où tu m 'as dit que si j e souffrais 
c 'est que mon ego se mêlait à cette histoire. Du coup, ça m 'a saisie, ça m'afait voir que 
j'étais le théâtre de ces identifications, qui ne sont pas moi. Je t'entends encore me 
demander QUI souffre? Voilà la question qui fait ralentir, voir et installe le silence pour 
me permettre de descendre plus loin en moi. Il fallait que j 'arrête de nourrir tout le 
système de rumination, de justification, de plainte et que je développe une observation 
silencieuse des mouvements de mon être. Mais au-delà de cela, il y a l 'empathie qui touche 
de partout. 
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4) Il Y a plus de cinq ans, j'ai décidé de faire confiance à la médecine alternative pour me 
soulager de douleurs constantes. Durant les trois premières années, j'ai eu recours à la 
chiropraxie, l'acupuncture, la massothérapie. Tous ces traitements étaient souvent très 
douloureux. Quand j'ai découvert la fasciathérapie et la thérapeute qui dispense ces soins 
quel bonheur se futf Tu as su chère Lucie me mettre en confiance, me guider dans la façon 
de me déposer dans l'intention, de retrouver un bien-être intérieur dans un abandon total. 
Je décrirais ce mouvement comme étant celui d'une vague qui enveloppe tout mon corps; 
cela me procure un apaisement de la souffrance et de la douleur tout en douceur. Chaque 
séance me permet de constater que mes muscles, mes tendons, mes ligaments reprennent 
vie, peu à peu Je retrouve des sensations que mon corps avait oubliées depuis de 
nombreuses années. Je suis également en mesure de constater que je faisais bien des 
choses par habitude. Aujourd'hui, je suis beaucoup plus à l'écoute de ce qui se passe dans 
mon corps et je me l'approprie de plus en plus chaque jour. Merci pour tout. 

6.6.3 Retour sur ces témoignages 

Après avoir relu la capsule de pratique écrite au 6.6.1, après avoir entendu les 

témoignages de personnes accompagnées, je suis très touchée par tout ce que cela peut nous 

apprendre sur la manière dont se vit l'accompagnement entre elles et moi. 

D'une façon bien spécifique, cela parle de la manière dont je m'y prends pour 

permettre à l'autre de s'approprier sa vie, son autonomie et sa potentialité et ainsi lui 

permettre de se voir et d'être vu. 

Ces témoignages soulignent bien ce sur quoi j'insiste : 

• 
• 
• 

• 

• 
• 

• 

S'appuyer avant tout sur le travail corporel pour intégrer la présence. 
Rééduquer l'attention et la perception. 
Rester en contact de compassion intime avec son ressenti en lui reconnaissant sa 
valeur transformatrice. 
Ne pas fuir l'ombre (concept de c.G. Jung), soit la nécessaire rencontre avec la part 
cachée de soi (ombre et lumière) et de la condition humaine que l'on porte. 
Apprendre de son histoire plutôt que de s'y complaire. 
VOIR nos difficultés et nos vulnérabilités comme une occasion de se laisser toucher 
en profondeur, permettant qu'une certaine confusion s'estompe pour laisser place à 
une nouvelle confiance et au déploiement de notre potentiel. 
S'apprivoiser au fait qu'admettre l'inacceptable est le premier pas sur le chemin 
initiatique. 
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• Écouter dans une attention consciente, afin de permettre une clarté et le déploiement 
d'une habilité verbale, en lien avec la globalité du ressenti qui met en mouvement 
une réflexion sur sa condition humaine. 

Ce qui est intéressant ici c'est que les thèmes de la vulnérabilité et de l' impuissance 

sont omniprésents et adoptent comme postulat de base que l'inacceptable de nos vies peut 

transmuter nos vies, puisque ce n'est pas en contournant mais bien en rencontrant ce que 

l'on vit que l'ouverture à une part de soi inconnue se manifeste. Cela exige un heureux et 

parfois vertigineux mélange de bienveillance et de vigilance. Pour que tout cela advienne, 

compte tenu de l'exigence de ce processus, une présence attentionnée, supportante, et un 

discernement pour comprendre ce qui se passe sont essentiels de la part de l'accompagnant 

comme de celle de l'accompagné. 

Les participantes expriment comment elles se sentent soutenues, malS aUSSI 

confrontées par ma présence accompagnatrice, disant que c'est un accompagnement de 

conscience de leur expérience et non un accompagnement de leur misère. Je reconnais que 

je maintiens, soutiens, supporte et porte parfois les personnes dans ce contact en adéquation 

totale avec ce qui fait mal, dans les difficultés ou les angoisses auxquelles elles ne peuvent 

faire face toutes seules. Leur présence et la mienne agissent comme un décapant sur une 

surface et, petit à petit, elles peuvent voir fondre ce qui de leur souffrance décolle de leur 

identification à la souffrance. Petit à petit, elles apprennent à s'appliquer cette «médecine», 

cette méditation silencieuse, et peuvent se passer de mon support parce qu'elles ont 

suffisamment appris à naviguer avec les différents aspects d'elles-mêmes. La fuite est 

moins systématique parce que l'expérience que nous avons vécue ensemble, celle de faire 

face, laisse son empreinte et peut ouvrir sur un autre chemin, celui du dépouillement du 

mol. 



6.7 Atelier de re-création ou accompagner l'autre sur le chemin de sa 
créativité 
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«La respiration est au corps ce que la couleur est à l'âme. » 
Goethe 

L'originalité de mon travail dans ces ateliers, consiste à associer la conscience du 

corps en mouvement à l'élan créateur, et à l'exprimer par la peinture, la sculpture ou 

l'écriture. De la peinture en mouvement, du mouvement dans la peinture. Dans ces ateliers 

je vise à créer des conditions susceptibles de permettre d'entrer dans un processus créateur 

qui soit indépendant du savoir technique ou intellectuel de ces médiums. Les participants 

sont conviés à se rendre disponibles à apprendre, à exprimer et à communiquer avec leurs 

images, leurs mots, leurs formes et ainsi libérer leur propre langage. 

Les recherches de l'artiste visuelle en moi trouvaient ainsi écho dans mon travail 

avec le corps. Souvent, je terminais un atelier de mouvement en proposant de prolonger 

leur vécu intérieur au gré d' un geste créateur, les yeux fermés, quelques couleurs ou une 

boule d' argile en main. Ces petites incursions dans la pratique artistique en ont stimulé plus 

d'une à explorer cette nouvelle fenêtre sur elles-mêmes. C'est ainsi que sont nés mes 

ateliers de créativité, Re-Création. Le projet de réveiller la conscience corporelle trouve 

son prolongement dans l'activité créatrice et dans l'ouverture des possibles de se re-créer 

soi-même, et cela dans une perspective dionysiaque propre à l'inspiration et à 

l'enthousiasme. 

Témoignage d'une participante: 
« Les impacts les plus importants de ces ateliers, suivis pendant plus de 1 0 ans, ont été de 
me donner la capacité de me « dés identifier » de ce que je faisais, dans le sens de me 
donner la capacité de lâcher prise par rapport aux émotions qui s'exprimaient dans mes 
tableaux, à ne pas juger ce que j y voyais, mais plutôt à accueillir le cadeau qui m'était 
fait. J 'ai appris, entre autres, qu'il y a une différence entre être et vouloir faire, à éliminer 
les notions de beau et de laid, à décoder les messages émotionnels et à y accoler des mots, 
à reconnaître ce qui m'appartient dans l 'œuvre de l 'autre, et aussi que le jugement de 
l 'autre sur mon œuvre n'attaque en rien mon intégrité personnelle. Ces ateliers ont été 
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capitaux dans mon cheminement, et je peux confirmer par mon expérience le pouvoir de 
l 'art, tel qu'exploré dans ces ateliers de re-création. 

Aujourd'hui, j'ai transposé ces acquis dans mon écriture. Plus concrètement, cela fait en 
sorte que je n 'ai plus l'angoisse de la page blanche et. je me fais confiance dans la 
rédaction de mon œuvre. J 'écris comme je peins, en étant convaincue que ce que mes 
personnages et mon histoire ont à dire, c 'est ce qui doit être dit peu importe ce que les 
autres, incluant l 'autre partie de moi, en pensent. Je peux aujourd 'hui recevoir une critique 
sur une de mes créations sans me sentir attaquée personnellement. C'est grâce au 
cheminement accompli dans les ateliers de re-création que je peux écrire aujourd'hui et, le 
cadeau ultime, c'est l'émerveillement devant mon pouvoir de création et ça c'est tout un 
cadeau. » 

• On voit dans ce témoignage que la recherche artistique se concentre sur apprendre à 

apprendre de soi en exprimant et en communiquant avec nos images, nos mots, et 

notre gestuelle. Par l'observation de nos jeux de projection, nous apprenons à nous 

libérer du jugement, le nôtre et celui des autres. Cette libération n'empêche 

nullement la rigueur de la recherche artistique, bien au contraire elle la favorise. 

Une présence créatrice dans l'instant. 

J'ai choisi cet exemple parmi des centaines, à cause du commentaire percutant 

d 'une participante qui démontre comment je privilégie d 'intervenir avec les énergies 

disponibles dans l 'instant plutôt que de m'appuyer sur ce que j 'avais prévu. Mes ateliers 

de re-création sont, en soi, une création. Être en contact avec l'artiste en soi et sa propre 

réflexion, c' est la compétence requise pour l'animation de ces ateliers, puisque cela en est 

l' objectif même. 

Au cours d' un de ces ateliers du vendredi soir ou j ' exhortais les participantes à 

libérer leur geste en sortant du connu par une gestuelle rapide de courte durée sur une 

même surface, j ' entends l'une d'elles qui s'impatiente devant ce qu'elle a appelé son 

«maudit geste». J'entends, par là, la répétition d'un geste qui l'emprisonnait dans le connu 

des habitudes gestuelles calquées sur des habitudes de pensée et façon de vivre ses 

émotions. L'exercice de se libérer de ses habitudes offre une atmosphère plus propice à 
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l' audace de créer et permet par la même occasion de se libérer de l' emprise des jugements. 

Je profite donc de cet événement pour demander à chacune de reconnaître chez elle ce 

geste dont elle se sent plus ou moins prisonnière. Sans entrer dans les détails la suite fut un 

réel plaisir. . . en passant d'un tableau à l'autre chacune faisait (en couleur bien 

évidemment) ce geste dont elle reconnaissait la limite pour elle-même. 

Le résultat parlait de lui-même. Outre la composition picturale de chacune de ces 

peintures collectives qui témoignaient d'une source jaillissante de vie, il y avait pour 

chacune des participantes un nouveau regard sur sa gestuelle et, en prime, le goût de 

l' expérimentation. Nous avons poursuivi, en explorant de la main gauche puis avec deux 

pinceaux, puis en massant les pieds sur des balles, puis avec deux pinceaux dans les mains 

manipulés par derrière par une autre personne, etc. etc., tout et son contraire pour libérer le 

geste, déjouer le jugement et mettre en mouvement le créateur en soi. Nous avons terminé 

cette exploration, sensible au fait que c'est l'unité physique (corps-esprit) qui peint, et que 

cela ne cesse de s' enrichir au contact d'expériences nouvelles. Connectée au geste créateur, 

j'ai proposé de conclure. Chacune devant un nouveau papier, devait explorer à sa façon les 

différents gestes répertoriés comme «maudit» par l'une et l'autre au début de l'atelier. S' il 

libère nos résistances, ce travail ne peut que générer le contact avec notre énergie créatrice. 

Témoignage d'une participante sur cette expérience: Du rejet à l'acceptation 

« Je crée pour apprendre à m'accepter, à accepter le même «p 'tit maudit geste» qui m 'est 
propre, toujours la même façon de peindre, les mêmes formes. Du rejet à l'acceptation. 
Du jugement à l'indulgence. De la complaisance à la critique. Va-et-vient entre ces 
mouvements de l'esprit et du cœur en passant par le corps. Je peins pour me poser, pour 
déposer les armes, pour cesser de me battre avec moi-même (c 'est-y beau, c'est-y pas beau, 
c 'est-y valable? Ah non, j'peux pas montrer ça! Qu 'est-ce que le monde vont dire?) Non, 
ça vafaire! 
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6.7.1 Se VOIR, être vu et se reconnaître soi-même dans son expression la 
plus intime, celle de sa création - un suivi formateur nécessaire, un 
passage obligé vers l'autonomie. 

Suite à lafabuleuse aventure de ma propre exposition de peinture à l'automne 1998, 

j 'étais habitée par une grande énergie que j ' ai voulu partager avec les participantes de mes 

ateliers. J'ai voulu leur offrir l'essence de ce que m'avait laissé l'expérience de la 

préparation et de la présentation d' une première exposition, qui avait été pour moi 

l'occasion d'une implication sans précédent, dans le sens de répondre au défi de me laisser 

voir à travers mon œuvre. De plus, cela m'a plongée au coeur de situations d'apprentissage 

inédites, comme celle de composer avec les imprévus physiques et humains sans nombre 

qu' un tel événement suscite, et celle de vivre sous le stress d'une date butoir, confrontant 

ainsi la perfectionniste en moi. Bref, cela a été l'occasion de dépasser mes limites, et de me 

contacter dans un potentiel d ' une envergure nouvelle, en constante mouvance entre 

vigilance et lâcher prise. J'ai expérimenté encore une fois que l'exigence de la création 

demande de faire confiance, et de suivre son fil d ' Ariane quoi qu'il arrive. C'est en 

maintenant une direction précise et en laissant tomber ce qui doit l'être, tout en gardant le 

cap avec détermination, que cet événement a vu le jour. 

Tout au long de l' installation l3 1 et de l' accrochage de mon exposition, je ne me 

souhaitais qu' une chose ... que la veille du vernissage, je me couche avec un sentiment de 

mission accomplie. Mon souhait a été réalisé et m'a offert en prime l'occasion d ' un 

détachement auquel je ne m'attendais pas, celui de me sentir libre des opinions des autres, 

celui d 'être détachée de mes peintures au point, qu'après l'exposition, j'ai fait un encan 

avec les peintures non vendues. 

131 Avec l'aide d'amis, nous avions nettoyé et réaménagé de fond en comble une énorme grange ancestrale. 
L'exposition se déployait sur plusieurs paliers. Je créais sur place des installations qui mettaient en valeur ces 
grands espaces. 
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Être vue à travers son travail, le reconnaître et s' en détacher m'a fait vivre un état de 

liberté différent de tout ce que j ' avais vécu auparavant, un saut dans un ailleurs, autrement. 

Je pouvais dire avec Giacometti « Ce qu 'il y a de bien avec les expositions, c 'est que cela 

nous permet de passer à autre chose. » Cet acte de formation intense, je voulais l' offrir 

aux participantes de mes ateliers. 

6.7.1.1 Entrer dans le processus 

L'atelier de re-création hebdomadaire de la session s'est donc articulé autour 

du thème: L'art d 'assumer sa création, soit de se VOIR et d'être vu. Dans cet atelier, 

nous avons appris à reconnaître et à mettre en valeur une part de soi qui aurait pu n'être 

qu'un banal morceau de papier. Nous avons appris à fréquenter le vertige en marchant vers 

l ' inconnu et, sans défaillir, rencontrer en fin de parcours un lâcher prise sur l' opinion 

inévitablement partagée que ce geste susciterait. Bref, tout ce que je venais d'apprendre 

moi-même et qui compte comme une des expériences les plus gratifiantes de ma vie, tel un 

mariage avec une part de moi-même. 

Malgré l' enthousiasme général qu'avait suscité mon exposition, mon invitation a été 

accueillie avec beaucoup de résistance. Le défi était de taille puisque plusieurs d' entre elles 

hésitaient encore à afficher, dans leur propre maison, le fruit de leur recherche en peinture 

et ce malgré l' importance que j'accordais à cet aspect de notre travail. Pour moi, vivre avec 

sa création, c' est d' une certaine façon, apprendre à se libérer du regard extérieur d' une 

esthétique imposée par notre culture, soit une conception du beau qui met un fard sur le 

sens profond de la Beauté. Implicitement, c'est nier la façon qu'a l' humain d'être nourri et 

formé par son environnement, c' est refuser de s'offrir au quotidien le reflet de certains 

aspects de soi qui prennent du temps à nous être révélés, à être acceptés sans jugement, 

pour enfin être reconnus, donc aimés. 
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J'ai écrit l'invitation qui suit en réponse à de nombreux commentaires (entre nous 

on dirait chialage) qui témoignaient des légitimes résistances de nombreuses participantes 

de mes ateliers, mais sans pour autant être vraiment nommées et assumées. J'ai eu le 

besoin de préciser ma proposition et de situer l'intention de formation et le contexte 

d'apprentissage de la démarche que je proposais. À mes yeux, l' important était de se situer 

et de faire un vrai choix. Rencontrer son élan créateur est une chose, mais l'assumer avec 

autonomie dans l'art d'être vu, en est une autre. Et c'est de cela qu'il était question. Cet 

atelier s'appuyait sur une valeur pédagogique fondamentale, celle de l'autonomie à 

conquérir. 

Invitation à participer à l'exposition collective de janvier 1999 

Les ateliers de Re-Création s'exposent 
«Éh! Exposes-tu? ...... .J'ché pas ... ! » 

Il est tout aussi excitant de dire OUI que tentant de dire NON Qu'est-ce qu'il y a dans 
cette proposition qui enthousiasme ou qui fait peur? Inutile de feindre l 'indifférence, cela 
nous confronte et nous bouscule. 

Le 16 janvier 1999, jour du vernissage et début de l'exposition collective de notre travail, 
c 'est d 'abord et avant tout un exercice. Cet événement, hommage à la création, c 'est 
l 'exercice de s'exposer soi-même, de communiquer et d'assumer pleinement, jusqu 'au bout, 
notre geste créateur. 

EXPOSER (Définition du Larousse) 
Mettre en vue, présenter aux regards soumettre à l 'action de. 

Mettre en péril: exposer sa vie. Fig. expliquer, faire connaître. 
S'exposer, se mettre en danger. 

D 'aucuns diront que s 'exposer ou se produire c 'est une responsabilité (Seymour Segal 
1991), soit celle de participer à promouvoir le droit ultime de tout être vivant à être 
créateur. D'autres affirmeront que c'est un acte de générosité et de juste retour des 
choses, (Liane Busby 1996) soit témoigner de ce que l'on a reçu et l'offrir en toute 
simplicité à l'autre. Pour ma part, j'ajouterais que l 'occasion du vernissage et de 
l'exposition me parle de renouveau et de la célébration de ma vie comme une œuvre d 'art. 
Se réunir autour d'une mutation, celle d'un humain à travers son œuvre, pourrait se 
comparer aux fêtes pour la naissance d'un nouveau- né. C'est la fin d'une étape et ... le 
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commencement d 'une autre. Bien sûr, il y a toujours moyen de banaliser l 'événement et de 
ne voir que l 'aspect social et mercantile plutôt qu'une occasion de transformation. 

Le processus même d 'exposer mobilise des énergies nouvelles, celles d'affirmer notre 
présence au monde telle que nous sommes. Cela nous rend vulnérable et touchant, mais 
n 'est-ce pas là le prix du changement? Oser sa vulnérabilité et, avec simplicité, taquiner 
les forces enfouies sous nos peurs. C 'est à cela aussi que nous convie ce geste et cela 
demande courage, détachement et simplicité. Où est l'exercice ... ? Est-il nécessaire de 
réitérer que cela nous suggère de rencontrer nos peurs d'être vu et entendu?Les 
considérations de temps et d 'argent pourront toujours voiler nos vraies réponses, mais ne 
soyons pas dupes et prenons un moment pour réfléchir et choisir - soit de saisir cette 
occasion ou de la refuser. 

Éh! Exposes-tu? 
Lucie 

P.S Veuillezfaire parvenir votre demande de participation avant le 27 décembre 1998 

À une vraie question, une vrme réponse. Suite à cette lettre, neuf participantes se sont 

inscrites. Dans un geste d'engagement, témoignant de l'expression de notre mouvement 

créateur et de notre solidarité dans l'apprentissage de notre autonomie, lors de notre 

première réunion nous avons écrit ce «cadavre exquis» 132 

Re-Création cuvée 1998 (ce texte a été affiché) 

Re-Création en plein cœur de Janvier. Sans me mirer, je plonge dans le lac pour me lancer 
dans la folle aventure de la création ... ... Cette aventure, j 'en faisais une montagne! Il a 
suffi que je cesse d'y penser et que je plonge sans me torturer d'avance. Au creux de cette 
montagne, il y avait la paix - le plaisir de me trouver une nouvelle âme... ... Une nouvelle 
âme empreinte de joie et de rencontres inusitées ... ... Inusitée comme une volée de canards, 
la création m 'arrive et je dis oui en toute simplicité à ce plaisir ..... . Ah! Ce plaisir de 
découvrir la couleur, de se lancer dans le vide, le cœur battant, de laisser aller son geste 
jusqu'à son heureux accomplissement ... ... Heureux accomplissement que de s 'exposer, se 
dévoiler, s'offrir de l'intérieur ... ... De l'intérieur, comme le poussin qui picore sa coquille 
avec timidité, parfois avec fébrilité, mais souvent d'une force rageuse, qui réclame sa vie et 
met à nu son âme ...... La mise à nu de l'âme, couleur à l'appui, demande à être reçue. 

132 Jeu collectif pratiqué par les surréalistes et consistant à écrire tour à tour un mot sur un morceau de papier 
que l'on plie et passe à son voisin . La première phrase obtenue ainsi en L925 fut : Le cadavre exquis boira le 
vin nouveau. 
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N'est-elle pas le cri silencieux de l'Être? ...... Le cri silencieux de l'être trouve à travers 
l 'expression créatrice un lieu de maturité. D'abord il se dépose, il prend une forme, une 
couleur, une dimension. Il s'impose à soi-même par un nouveau langage. À travers les 
multiples méandres, il cherche une voie de passage, un instant de liberté...... liberté du 
silence. 

Témoignage de certaines participantes 

• 

• 

• 

• 

• 

J'expose avec mes copines, mes compagnes de route (et de doute), mes épaules, mes 
soutiens. Nous sommes solidaires dans ce chemin qui part de Lucie, le terrain où 
nous avons pataugé, défriché, dégagé, la forêt où nous avons fait la lumière dans le 
noir, où nous avons combattu nos démons, où nous avons découvert une source 
rafraîchissante. 

J 'ai eu peur du vide, j 'étais un monde en ébullition, j 'ai osé le geste créateur. J 'ai 
osé m 'exposer. Je deviens un univers à découvrir pour l 'autre. 

L'urgence de s'incarner ... en vie ... ne pas attendre la mort. Modeler, façonner, 
peindre au quotidien et l'offrir aux autres, simplement pour la FÊTE DE LA VIE. 

Peindre me réconcilie avec la vie. Exposer mon cheminement a été un grand défi 
mais aussi un grand cadeau. 

Je ne sais pas exactement où je m 'en vais, mais je sais que je vais et cette exposition 
est un grand pas vers ... 

Appréciation glanée dans le livre des visiteurs. Commentaires aux exposantes. 

• 

• 

Bravo pour le courage de cette expression! C'est très touchant de sentir toute la 
profondeur de la démarche. Au delà des messages qu'on peut recevoir au fil des 
toiles, c'est le partage qui m 'impressionne le plus ... Continuez sur cette voie; je 
trouve que vous êtes toutes bien parties! Georges 

Merci de tout ce plaisir de l 'œil, du cœur et de l 'âme et merci de cejeu* qui nous 
conduit à pénétrer en douceur sur la voie de chacune, à sa découverte, vers ses 
rêves échappés sur sa toile. Cécile 

* Afin de rendre visible l'atmosphère de partage de nos ateliers nous avions conçu un jeu 

pour amener nos visiteurs dans la participation. Chacune des exposantes avaient peint un 

petit format avec un élément permettant par association de reconnaître ses œuvres 

exposées. Ces petits formats étaient affichés sur un grand babillard. Les visiteurs étaient 
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sollicités à chercher à qui correspondait quoi, et ainsi à se rencontrer et à échanger dans un 

atmosphère ludique qui témoignait bien de l'ambiance générale de nos ateliers. 

En guise de conclusion sur cet événement 

En revenant sur cette aventure par le biais de l'écriture de ce mémoire, je ressens 

encore aujourd'hui le geste de confiance qui met au monde, l'ardeur de l'engagement, la 

force de dépassement entremêlée aux doutes, et la complicité qui régnaient au sein de notre 

groupe. Fait significatif, le dernier visiteur parti, nous nous sommes toutes retrouvées 

assises au beau milieu de l'exposition, le cœur envahi d'un grand sentiment de solidarité et 

d'accomplissement. Sans se consulter, nous avions préféré rester ensemble plutôt que 

d'aller au resto avec nos proches. Nous avons commandé un super repas vietnamien et, 

tout en mangeant, nous avons partagé nos impressions en épluchant le livre des 

commentaires du visiteur. 

Indéniablement, nous venions d'accomplir quelque chose d'inédit et jamais plus 

notre regard serait le même. Une saveur de gratitude et de renouveau régnait en maître. 

Par la suite, cette exposition a été pour plusieurs d'entre elles l'événement fondateur les 

invitant à poursuivre une recherche artistique plus poussée, déployant la dimension 

artistique en chacune d'elle. Deux participantes ont par la suite monté leur propre 

exposition solo ... et ça continue. 
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6.8 Chemins de traverse 

Des ateliers thématiques pour accompagner l'autre dans un laboratoire ouvert, 
au gré du mouvement, de la création, de la réflexion, de la communication et 
de la méditation. 

«Notre travail n 'est pas de mettre de 
l'ordre dans le chaos, mais de le traverser» 

Albert Low 

Mon travail est d'explorer et de «nous» offrir des outils pour réaliser cette traversée 

de l'impuissance à la mutation. J'ai choisi de nommer ce chapitre, Chemins de traverse, 

puisqu'on verra ici comment, en utilisant les mêmes outils, dans des contextes et avec des 

contenus différents, on se donne l'occasion d'expériences permettant de repousser les 

limites du connu et de découvrir, comme le dit si bien Dürckheim (1983), que «Tout sur le 

chemin est occasion» pour muter son rapport à soi, à la vie et aux événements. 

J'ai choisi ici de présenter quatre ateliers thématiques, pierres angulaires de cette 

façon de travailler avec des propositions permettant à la fois de nous donner l'occasion 

d'utiliser le rituel et parfois de nous amener dans nos derniers retranchements, tel l'atelier 

La nature en soi qui est une expérience d'écoformation en forêt, et Le bal annuel des 

ombres qui nous donne l'occasion de dévoiler une part cachée de nous en choisissant de 

nous exposer dans nos fragilités. Les deux autres thématiques ont davantage une couleur de 

méditation créative, tel le processus de L 'aventure des douze petits mois, et de réflexion 

créative sur notre vie en mouvement, tel l'atelier Trajectoire de vie et mission. 
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6.8.1 Chemin de traverse: De <<La nature en Soi» à l'écoformation. 

Vue de mon atelier à Saint-Charles, dans la forêt de la Mastigouche 

Dans le chapitre de mon histoire de vie, j'ai longuement élaboré sur mon expérience 

avec la nature, et mon rapport avec mon lieu de vie à Saint-Charles, que j'ai dû quitter 

pendant quelques années. Quand je suis revenue, j'étais portée par une grande énergie, celle 

de me réapproprier mon Lieu, de l'habiter et de le partager. C'est ainsi que sont nés les 

ateliers La nature en soi basés sur mon expérience personnelle de la vie en forêt et inspirés 

de ma fréquentation d ' auteurs tel Henry Thoreau (1967), Joseph Campbell (1993), et 

Carlos Castaneda (1975), ainsi que de mes expériences en création lors de différents 

ateliers de formation intensive auxquels je participais à l'université du Nippissing dans le 

nord de l'Ontario. Forte de mes racines québécoises de coureurs des bois et de défricheurs, 

la forêt, la montagne et les rivières sont, depuis ma tendre enfance, des lieux de 

réconciliation et de Rencontre. 
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«On a trois maîtres dans la vie, 
soi-même, les autres et les choses» 

1.1. Rousseau 

Par le chemin de tous les sentiers défrichés à Saint-Charles, j'ai répondu à mon 

besoin de rejoindre la nature en moi par une immersion solitaire en montagne. De 

connivence avec l ' art et le silence ou, dit autrement, l' art du silence à l'écoute de l'Esprit 

de la forêt, j'ai entraîné de la ville à la montagne nombre de personnes qui, souvent, 

n'avaient qu'un rapport de villégiature avec la nature. 

Témoignage d'une participante 

Je me souviens du premier atelier à Saint-Charles, de mon malaise avec ce contact avec la 
nature. Il a fallu me prendre par la main pour me conduire dans les sentiers tellement 
j'avais peur. Je me souviens aussi de ces nuits blanches passées dans la forêt, j 'étais en 
constante hyper-vigilance. Je n 'ai jamais pu rester plus de deux jours à Saint-Charles par 
manque de sommeil. (. . .) J'ai apprivoisé cette nature progressivement jusqu'à pouvoir 
marcher toute seule dans la montagne pour me rendre à l'atelier. Je me souviens aussi 
d 'un moment en particulier où nous avions médité en regardant le coucher de soleil à 
l 'horizon après un atelier de création. Ce sentiment m 'habite encore, celui d 'être 
connectée avec l 'univers. Tout n'est pas gagné par rapport à « la nature en moi» mais il y 
a de l 'espoir .... 

• Ce qui m' impressionne ici, c'est le courage déployé pour répondre à mon invitation 

et la confiance qu'elle se faisait à travers moi. Il y avait dans cet apprentissage non 

seulement le défi de rencontrer ses peurs, mais un sur-effort qui a permis de muter 

son rapport à la nature et à elle-même dans cette solitude toute particulière de la 

forêt. 

Dans mes ateliers, je proposais des expériences qui incitaient la personne à entrer en 

relation directe avec les éléments, que ce soit la terre, l'eau, l' air ou le feu, lesquels ont été 

des maîtres pour moi en me permettant d'entrer en résonance avec leur forme, leur force, 

leur rythme et, ainsi de par l'effet ressenti, modifier, dynamiser ou inspirer mon rapport à la 

vie. Mon rapport aux arbres par exemple me détendait presque instantanément... ainsi 

j ' avais quelques «amis» dans la forêt sur lesquels je pouvais m'abandonner 
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complètement. .. L'anxiété lâchait, je me sentais fondre dans leurs racines et respirer par 

leur feuillage, je connectais avec plus grand que moi. Je me souviens également qu ' un jour, 

au lever du soleil, cueillant l'eau du ruisseau pour la cuisine quotidienne, mon corps et tout 

mon être ont littéralement été happés par un indicible moment d'éternité, me laissant 

l'impressionnant sentiment d'être touchée par la mémoire d'un geste ancestral. Ce sont ces 

rencontres intimes avec l'essence de la vie en nature qui m'ont poussée à accompagner les 

autres dans une telle expérience. 

Ces temps de retraite en montagne sont donc un temps pour favoriser la 

reconnaissance de ce qui est à l'intérieur de soi, en se laissant interpeller par ce qui est à 

l'extérieur dans un environnement naturel. Ce temps de regard permet de voir que nous ne 

sommes pas inspirés de la même façon en présence d'un arbre ou d'un nuage et que, 

d'autre part, nous ne sommes pas tous attirés par les mêmes éléments puisqu'il n'ont pas le 

même effet chez tous. En d'autres termes, comme le dit Pascal Galvani (2006 chap. 2) « 

L 'hypothèse la plus simple c'est qu'il y a une résonance de forme entre notre corps et 

l'environnement lequel structure notre imaginaire ... . » et rejoint notre Être. Être dans une 

forêt, près d'un lac, cela inspire un certain type de forme ou de changement de forme 

intérieure qui seront différents d'une rêverie sur le bord de la mer. Quoiqu'il en soit de ma 

culture et de mon histoire personnelle il y a un fond où les choses de la nature, les éléments, 

les animaux, les formes de la nature entrent en résonance avec l'expérience humaine et 

c'est de ce contact dont il est question dans les ateliers La nature en soi. 

Témoignage d'une participante: 

C'est lors d'un intensif à Saint-Charles que j'ai entendu ce qu'une simple roche avait à me 
dire. L 'exercice consistait à marcher sur un sentier et à se laisser interpeller par une 
roche qui pouvait tenir dans la main. Je fis le choix d'une roche ovale, belle de forme et de 
couleur ... mais n'épousant pas tout à fait la forme de ma main. Pendant l 'exercice, je 
l'échappai à maintes reprises pour me rendre compte qu'elle était trop grosse et trop 
lourde. Plus l'exercice avançait, plus j'avais peur de la perdre, de l'échapper à nouveau. 
Aussi fallait-il la tenir serrée, je me devais de rester en contrôle. Après un échange avec 
Lucie, j'ai fini par comprendre ce qui avait guidé mon choix et que je pouvais changer de 
roche. Cette simple roche laissa des traces et me fit voir: Que certains choix peuvent être 
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alléchants (idéalistes) mais ils me placent en situation de vulnérabilité. Que j 'ai souvent 
fait des choix qui dépassaient mes capacités physiques et/ou psychologiques et qui créaient, 
par conséquent, une grande tension : «Je me tenais serrée». Cette péripétie m'a permis de 
mieux voir l 'origine de mes tensions. Dans certaines circonstances, il arrive que l 'histoire 
de cette roche me revienne en mémoire et elle m 'aide encore. Elle a construit un espace de 
conscience en moi. Elle m 'a appris à mieux doser et à voir la source de certaines 
impuissances. P.s. Je l 'ai rapportée chez moi en guise de rappel. 

• Cette expérience nous démontre la direction qu'une proposition peut prendre et ce 

qu'elle peut nous apprendre sur soi en construisant un espace intérieur témoin de 

soi. C'est en parlant avec moi de son rapport au perfectionnisme qu'elle a fait ses 

prises de conscience en regard de sa vulnérabilité et de son sentiment 

d'impuissance. 

Extrait de mon journal de préparation: 

« Le vrai travail c'est d 'établir le contact avec la force ou la puissance d 'expérience qui est 
là. Ce ne sont pas les idées, ce ne sont pas les paroles, ce ne sont pas les exercices. C'est 
notre capacité de contacter une force vivante derrière. De toucher un élément, de respirer 
dans un élément, de se mettre en mouvement avec un élément, se perdre dedans pour se 
trouver dedans pour le toucher du dedans. Rencontrer, vivre cette minute ou tout d 'un 
coup il y a une respiration qui est là - Ça respire - Je suis regardé » Castaneda (1975) et 
les traditions indiennes d 'Amérique nous disent que nous sommes ici maintenant conviés 
dans un lieu de pouvoir, c 'est-à-dire un lieu de conscience. C'est ici que grandit la mienne 
depuis 15 ans, c'est ici que je vous invite à vous laisser trouver par la vôtre et de vous 
mettre en quête de votre propre son et de votre propre lieu sacré». 

Témoignage d'une participante 

«Une expérience forte a été la recherche et la découverte de «mon lieu» dans la forêt, que 
j'ai revisité cette année. Une falaise, une roche carrée, un bassin - lieu de calme et de repos 
dans la rivière qui dévale la montage, des arbres vivants, des arbres morts dévastés par 
une tornade. Ce «lieu de la désolation» évoque si puissamment pour moi la Vie et la Mort 
et je m'y suis re-centrée à un moment de ma vie très bouillonnant où il y avait risque de 
dispersion. » 

• Ce témoignage décrit clairement comment l'effet d'un lieu fort et ajusté à 

l'expérience de soi d' une personne permet de construire intérieurement des repères 

puissants de la même façon que la musique de Beethoven qui entre en profonde 

résonance avec l'émotion humaine. 
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6.8.1.1 U ne expérience de co-animation avec les ours 

Je me souviens de l'aventure de ces 9 «femmes qui ont courus avec les ours» à 

l'automne 1995. L'ultime défi de côtoyer la nature animale sur son propre territoire nous a 

conviées à puiser aux confins de notre propre nature animale une force de présence 

inhabituelle, une traversée favorisée par un contexte sollicitant notre puissance d'être. 

Capsule de vie 

Nous sommes la veille d'un atelier intensif à Saint-Charles et je suis en compagnie de 
quelques amies et de ma fille qui revient de voyage, l'esprit est à la fête des retrouvailles 
quand le téléphone sonne. 

Extrait de mon journal: 
« Virage radical d 'atmosphère. Je suis sous le choc, c 'est le déséquilibre total. Une amie 
vient de me téléphoner de Saint-Charles m'annonçant que la cuisine d 'été a été saccagée 
par les ours. Il est 20h. Trop tard pour tout annuler. Comment composer avec ça? La 
pression est forte dans ma poitrine. Je suis très surprise par la réaction de Marie-Ève, moi 
qui souhaitais du réconfort de mes ami(e)s. Aussi affolée que moi, je l'entends dire : « Il 
faut se taire et la laisser trouver une solution ». Incroyable mais vrai, c 'est cette petite 
bonne femme de 21 ans qui me remet en piste, qui est le déclencheur m'incitant à contacter 
mon impuissance devant l'événement. Je n 'ai plus le choix de me mettre à l 'écoute de cette 
pression dans ma poitrine et de mon ventre qui crampe.. . Quoi faire ... Laisse parler le 
SILENCE ... Écoute!» 

J'ai fait quelques téléphones auprès de voisins chasseurs pour évaluer le réel danger. 

Tous me rassurent mais rien y fait. Moment après moment, je laisse vivre l'orage ... c'est 

l'insécurité la plus totale. Je me mets en lien avec les forces du dedans, je respire et 

j'attends la décision... du dedans. La nuit passe. Vers les petites heures du matin, une 

nouvelle force m'habite et je m'entends dire: «Je me rends sur place et puis je verrai, au 

pire on ira faire un pique-nique sur la plage du village voisin. Allez j y vais et on verra 

bien!» 

Arrivée sur place, j'inspecte les lieux. Moment après moment ... et je choisis la 

stratégie d'accueil. Je décide de poser une consigne stricte de silence. Aucune place pour la 
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dispersion. On s' installera dans les gîtes et pour le camping après cette première marche en 

silence vers l'atelier sur la montagne. Aucune place pour la dispersion. Je me sens solide et 

en lien avec les forces de cette montagne que j'adore . . . et qui me le rend bien. 

Arrivée à l' atelier je ne SaiS pas encore si nous allons rester, Moment après 

moment ... j'écoute et nous débutons par une intériorisation sur l'écoute et l'ancrage des 

forces instinctives en nous ... Nous sommes regardées. J'écoute la qualité du silence et la 

présence ancrée dans les corps. Après cette longue méditation, je raconte les événements et 

mon choix d'être ici, soit de recevoir les signes de la vie comme l'occasion de mesurer 

quelque chose en moi, étant Moment après moment. .. à l'écoute. Je les invite à vérifier 

en elles et pour elles ce qu' il y a de mieux à faire, tout est possible. Même rester, même 

partir. À ma grande surprise elles ont toutes choisi de poursuivre. 

La grande majorité des personnes élevées dans la 
culture occidentale moderne ont une relation à la 
nature fondée sur la peur (Terrassons F. , 1990). Cette 
peur prend sa source dans une vision de l 'être-au-
monde (ontologie) basée sur la coupure entre le 
monde humain et le monde naturel». Pascal Galvani 

De façon générale, ces ateliers nous conviaient à rencontrer peur et extase au même 

menu. Les forces de la nature devenant le reflet de ce qui est à l'intérieur de nous, un état 

de communion ou de séparation, « ... héritier de la métaphysique occidentale, le monde 

commence au bout de mes doigts. Moi, l'ego, je suis quelque chose d'autre.» (Galvani 2005 

chap.2.) Indéniablement, le contexte de ce dernier atelier de J'année 1995 venait de jeter 

les bases d' un rapport intime avec la vie de la faune et nous avions choisi d' être au rendez-

vous. Sécurité oblige, les circonstances m'on amenée à improviser une animation avec le 

son, inspiré par mes fréquentes incursions en osthéophonie l33
, soit l'art de l'écoute 

133 L'art de s'éveiller à la nature vibrante, résonante et communicante de notre corps en explorant les 
différentes façons de se laisser résonner par les rythmes, les intonations et les timbres . L'osthéophonie permet 
d ' écouter, de s' écouter et d' être écouté en profondeur. L'écoute n' est pas uniquement une fonction auditive, 
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consciente permettant d' affiner notre capacité à ausculter l' intérieur et l' extérieur et ainsi à 

participer au rythme vibratoire de tout ce qui vit. 

La peur a cédé sa place à une qualité de présence en laquelle j ' ai senti que Je 

pouvais faire confiance. L'amour du lieu était à l'œuvre. Nous avons donc poursuivi 

l' atelier en explorant des sons et en apprenant à projeter sa voix depuis le hara, les pieds 

bien enracinés dans la terre. Vu les circonstances, la proposition de se laisser trouver par 

son lieu de pouvoir dans la montagne s'est expérimenté avec le son, dans un périmètre 

rapproché de l'atelier. Je m'assurais que je savais où chacune se trouvait, en faisant ma 

ronde d'un lieu à l'autre, équipée du son que je venais de trouver moi-même lors de 

l'exercice qui avait précédé et dans lequel nous avions installé tout un code de 

reconnaissance entre les unes et les autres ainsi qu'un code d'alerte à l' ours que toutes 

devaient répéter avec force si urgence il y avait. Et c'est moi qui eus l'honneur de faire 

cette rencontre quasi inévitable, vu les circonstances. Quelle grande leçon j ' ai reçu. Au 

détour d'un rocher, j ' aperçois un ours qui s'en vient à travers bois à une distance d'une 

centaine de pieds. Il ne m'a pas vue. Je suis envahie d' un tel silence et d'une telle présence 

que cela m'a pris quelques secondes avant de réagir. . . «Je le laisse passer sur le sentier 

devant moi ou je lâche le cri d'alerte?» Si j'avais été seule, je me serais accroupie en 

silence et j'aurais attendu, tant l'événement avait une qualité de grandeur... C'est comme si 

j ' avais connecté avec l' essence de la vie de ce roi de nos forêts et, humblement, je 

m' inclinais. Circonstance oblige, j'ai lâché LE cri qui fut répété par les neuf personnes 

dispersées autour de l'atelier et qui recevaient, ipso facto, l'ordre de revenir lentement vers 

l'atelier en répétant calmement mais clairement LE cri. Quel grand moment de connexion 

avec la montagne et entre nous! L'ours a immédiatement couru vers un arbre et avec une 

agilité que je n'avais vue que dans les films de Walt Disney, il est disparu tout en haut. Nos 

voix avait libéré la voie. Le travail s'est poursuivi en peinture dans l' atelier et sur la terrasse 

(un rocher à découvert). 

elle est notre capacité d' ausculter \' intérieur et l'extérieur et à participer au rythme vibratoire de tout ce qui 
vit. 
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Commentaires de deux participantes: 

1) Cette fin de semaine a été mémorable à plusieurs points de vue. D'abord, 
l 'omniprésence des ours et ensuite la rencontre de mon lieu sacré tout en haut de la 
montagne. 

Je me rappelle l 'intensité installée par le silence à l'arrivée dans l 'hacienda, (cuisine 
d'été) . Cela m'a immédiatement enlignée dans un lieu intérieur de travail en montant le 
sentier vers la montagne c 'était très impressionnant de trouver des accessoires de cuisine 
éparpillés parmi les tas d'excréments mélangés de riz, etc. Il y avait des traces de leur 
passage partout et cela m'a fait vivre une ambivalence. Mais qu'est ce que je fais là? n y 
avait de quoi faire détaller n'importe qui. Si je ne me rappelais pas l'effet sur moi de 
l 'intériorisation dans laquelle tu nous a installées dès l'arrivée dans l 'atelier, j e ne 
comprendrais pas qu 'on soit resté et surtout qu 'on ait dormi là. Tout au long de la session, 
je me rappelle à quel point c'était clair, il n'y avait pas d 'ambiguïté. Il y avait une 
confiance que si on rencontrait quelque chose qu'on ne pouvait dépasser comme groupe, 
on changerait la décision et on se rajusterait. Je me sentais consultée et écoutée et, de 
plus, les propositions de travail me plaçaient en pleine possession de mes moyens. La force 
du lieu opérait, et on savait qu 'on avait affaire à quelqu 'un qui assumait. Ensemble, on 
faisait l 'expérience d 'une présence alerte et lucide en complicité avec la nature. 

Cette fin de semaine-là, j'ai trouvé un lieu d'une grande force très différent de tous les 
autres lieux qui m 'avaient trouvée auparavant. Mes premiers lieux étaient remplis de 
brouillard enfouis dans la broussaille ... celui-ci m 'offrait un panorama au-dessus de la 
cime des arbre ... l 'horizon devant, le noir dessous. La peur du vide me travaillait; en 
même temps que celle de me tenir debout là-dedans au-dessus du vide. «Au-dessus du 
gouffre », c'est l 'expression qui nous est venue en discutant avec Lucie sur la particularité 
de ce lieu. Ce lieu évoquait ce «quelque chose» de mon intensité que je n 'osais pas. Je 
venais d'être trouvée par un lieu qui était aussi fort que la peur que j'avais à l'intérieur de 
moi, un lieu qui m 'engageait à aller plus loin et à regarder devant, dans tous les possibles 
plutôt que de me laisser aspirer par le gouffre en bas, par mes vieilles peurs. Ces 
expériences ont construit quelque chose en moi qui ne bouge plus comme avant ... moins de 
peur de m 'engouffrer, plus d'assurance en regardant en avant.. . J'ai trouvé un lieu où je 
pouvais assumer mon identité et vivre mon intensité comme une grande force, comme une 
nouvelle solidité. 

• Ce témoignage fait un pont avec la peur viscérale qui m'a travaillée la nuit 

précédent cet atelier, attendant moment après moment que la forêt et tous ses 

habitants me donnent le feu vert d'agir et que la montagne (en moi) m'amène à la 

décision juste. Ce témoignage me fait également le reflet du processus que j'ai vécu 

depuis le début (1979) de cette expérience d'HABITER et d'être habitée par les 
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forces vives de la forêt, de la montagne, de la rivière et de l'immensité solitaire des 

ciels de Saint-Charles. En résonnance, je résumerais ainsi l'essentiel de témoignage 

fort: L'intensité fait connecter avec une grande force intérieure et un amour de la 

vie quand on se laisse travailler par la peur et non happer par son intensité. 

2) J'ai eu l'occasion à quelques reprises de participer à différents ateliers à Saint-Charles. 
Je ne me souviens plus des thèmes suivis mais les apprentissages «surprises» sont encore 
très présents dans ma vie: j'ai qualifié ces ateliers en nature de « forfait tout risque ... ! » 

Développer mon assurance et la force dans mes jambes en franchissant la rivière et les 
roches glissantes (affronter cette peur de tomber). Descendre de l'atelier en haut de la 
montagne en pleine nuit car des chauve-souris partageaient mon espace el par mégarde je 
leur ai fait peur (faire face à ma peur de l'obscurité et des bruits inconnus). Installer un 
lieu personnel dans cette magnifique montagne et créer un espace de ressourcement 
personnel grâce à la nature. (Me recentrer dans mon hara et connecter avec le sacré). 
Faire le choix de co-habiter avec les ours et de négocier mon espace par ma seule présence 
enracinée, et le pouvoir du son que nous avons particulièrement expérimenté tout au long 
de ces trois jours intensifs. (Faire confiance à mes outils-ressources et à ma force intérieure 
campée dans mon corps.) 

En conclusion de cette forte expérience de mes animations avec la nature à Saint-

Charles, je constate que j ' ai mis en place les outils nécessaires pour aider l'autre à 

rencontrer sa force intérieure lui permettant de prendre des décisions importantes pour sa 

sécurité, mais plus encore lui permettant de faire face à des situations exceptionnelles 

ouvrant sur la mutation de son rapport à la peur versus la confiance en la vie. Je reconnais 

également que le fait d' assumer mes propres peurs, dans l'écoute attentive, moment après 

moment, de l'émergence de l' action juste, est ce qui permet à l'autre de s' appuyer sur moi. 

La nature devient ainsi un refuge au plus près de notre expérience humaine sur cette terre. 

C'est l'expérience de La nature en soi. «La notion d'écoformation nous fait redécouvrir 

que la terre nourrit aussi notre identité. Dire qu'elle est notre maison (oïkos), c'est bien 

dire qu'elle est notre «intérieur». Pascal Galvani (2005) 
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6.8.2 Chemin de traverse: Atelier annuel de Re-création - Le bal des ombres 

En passant par mon propre besoin d'expression, de communication et de création, 

j ' accompagne l' autre à reconnaître qu'à l' intérieur de chacun de nous il y a un potentiel 

créateur et, qu'à l' avenant, notre création peut se lire comme un autoportrait peint, sculpté, 

raconté et même joué au profit d'une réflexion sur nos polarités. 

Le bal des ombres: Des sorcières se racontent 

«Ce qui est gardé à l 'ombre de nous-même représente les 
pouvoirs au sein de nous . . Ce que tu choisis de ne pas regarder dans 
ta vie gouverne ta vie.» Agnès, chamane Amérindienne du Manitoba 
Cité par Lynn V. Andrews 

Personnage Ombre et lumière 2005 

Mise en contexte décrivant l'esprit et l'objectif de cet atelier de Re-création. 

Nous profitons de cette période de l'année qu'est l' Halloween l34 pour aller à la 

rencontre (par la voie de la peinture, de l'écriture, et du mouvement) d'une part de nous que 

Carl Jung appelle notre noirceur personnelle - l'ombre. Dans cet atelier, je propose de 

donner un sens à cette noirceur, en laissant apparaître une partie de nous qui ne se vit pas 

totalement, et que trop souvent on projette sur les autres à travers nos répulsions et 

fascinations. C'est en écrivant (histoire ou poème) mais c'est aussi en habitant, habillant, et 

maquillant un personnage de notre histoire personnelle, ou une facette cachée de notre 

134 L 'halloween est une version relativement moderne d 'une f ête païenne Sahwain, qui 
commémorait les ancêtres. C 'est également la fin d 'un cycle. Les champs entrent en jachère, le 
gibier se terre et la lumière se tamise. «Les anciens percevaient la nuit du 31 octobre comme un 
grand trou entre l 'au-delà et la terre. C 'est la porte ouverte à tout ... là où, semble-t-il, les âmes 
errantes se rapprochent de la terre ... jusqu 'au solstice d 'hiver.» (documentaire de l 'ONF 1990 -
Le temps des bûchers - Donna Reed - 54 minutes) 
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personnalité que nous entrons dans la communication intime avec cette part de nous trop 

souvent oubliée ou mal assumée. Par l' écriture, la peinture, et le mouvement dans le vif 

d ' une expérience inhabituelle qui nous invite à se vivre autrement et même à se réconcilier 

avec nos pôles opposés ou distincts que nous sommes conviés à muter notre rapport à soi, 

aux autres, et à la vie. 

Présentation et déroulement de l'atelier 

Les dernières «sorcières» arrivées à leur chevalet, on y va d'un premier jet de 

couleur en guise de présentation de notre personnage. Sur une musique, j'introduis l' atelier 

en proposant de mettre notre personnage en mouvement. Cela permet la rencontre (de soi à 

soi, de soi aux autres), et la libération de tensions incontournables engendrées par une telle 

mise en situation. Entre mouvement et peinture, celles qui le désirent déposent leur histoire 

dans la marmite et le partage commence. Je soigne particulièrement la mise en scène de 

cette soirée, (mise en place visuelle et sonore) afin de camper le caractère de l'événement 

dans un lieu ouvrant la porte à l'expression de tous les possibles, celle de la rencontre avec 

une partie, à l' ombre de soi , qu'on choisit de nommer et de vivre aux yeux et au sus de 

tous, et celle d' une ouverture au processus de libération d'une «ombre».Tous nos sens sont 

conviés, la table regorge de gourmandises, tandis que la musique aide à se mettre en 

mouvement d' une présentation à une autre. Entre chaque présentation, chacune retourne à 

son chevalet et peint avec l' impression reçue sur cette facette de nous-mêmes que vient de 

nous révéler une complice sorciere. 

Cette manière de travailler ressemble à la façon dont les groupes de co-formation 

sont animés dans le cadre de la maîtrise en études des pratiques psychosociales. Les 

professeurs nous invitent à nous engager dans une forme spécifique d'herméneutique qu' il 

nomme instaurative, dans ce sens que nos résonances doivent témoigner de la 

reconnaissance de soi dans l'expérience de l'autre; une manière de reconnaître notre 

commune humanité. 
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Témoignages de quatre participantes: Se mettre soi-même en situation de vulnérabilité 
pour mieux faire face à son impuissance cachée 
dans l'ombre. 

1) Mobiliser son énergie pour affronter un moment de son histoire. 
Faire parler son ombre, l 'exposer, lui laisser la place avec toutes ses grimaces, celles 
qu 'elle nous adresse. Une partie de soi inacceptée, occultée, refoulée. Quel dilemme. (. . .) 
Ça prend un sacré courage pour livrer ainsi une partie de moi qui me fait la vie dure. Ces 
rencontres sont sur le mode de l'authenticité. L 'aspec, jeu-théâtral de cette soirée me plaît 
beaucoup; il s 'agit de nommer pour reconnaître. C 'est la meilleure manière de tirer partie 
de cette aventure. (. . .) J'arrive à la soirée complètement revêtue d 'une toile de jute 
naturelle. Dans mon petit sac, quelques statuettes et bâtons d 'encens. Je suis un peu 
nerveuse et en même temps privilégiée. N 'est-ce pas merveilleux de pouvoir m 'offrir ainsi 
un lieu où un rituel n'est pas une fin en soi mais une belle occasion de me connaître 
davantage, de me donner les moyens d 'être plus lucide et maître à bord de ma vie plutôt 
que contrôlée par des fantômes. Vas-y ma grande. T 'es capable La soirée commence. 
Notre sorcière-animatrice ouvre le bal et dépose la grande marmite au centre où nous 
déposons chacune la présentation écrite de notre personnage. Je ne me souviens pas du 
contenu de mon écrit (. . .) Mais ce qui s'est imprégné, et très profondément en moi depuis 
cette soirée, c 'est cette décision viscérale que j 'ai prise et respectée: CELLE D 'ALLER 
AU BOUT DE MA DÉMARCHE THÉRAPEUTIQUE. Ce qui impliquait d'aller affronter 
mes souffrances les plus anciennes, et qui bousillaient une grande partie de ma vie privée. 
De rencontrer cette Ombre. D 'aller au bout de cette démarche même au prix de rencontrer 
des jugements négatifs, genre : «Il y a une limite a fouiller son passé, faut en 
revenir ......... » et quelques autres. Cette première soirée des sorcières se situe durant la 
première année de ce long processus. Aujourd 'hui, je suis tellementfière d 'avoir maintenu 
ma décision d 'en témoigner, en support à celles et ceux qui sont accusés de prendre trop de 
temps pour renaître à leur vie. 

• Cette participante a découvert l' exigence de l'authenticité de parler sans se voiler, 

elle a rencontré sa colère envers ceux qui disent que c'est assez de fouiller son 

passé, elle a rencontré la valeur de ritualiser l'expérience qui a été l'occasion de 

prendre une décision viscérale, celle de s'occuper de sa vie à sa façon et à son 

rythme. L'occasion du rituel a été déclencheur. 

2) La part du groupe - Être accueilli avec son ombre 
«Peu importe les années, ce fut un moment important et attendu pour vivre en confiance la 

peur de mon ombre. Je me rappelle encore d'un moment charnière où je ne voulais plus me 
rendre à l 'atelier car paralysée par l'émotion qui prenait toute la place ... Il n'y avait plus 
de plaisir ni de lumière ... Ouf! Mais le processus était en route et impossible de reculer car 
j'étais attirée et timide à l'extrême! Le personnage, « Je suis correcte etpas correcte », a vu 
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le jour, s'est exprimé, a été accueilli sans drame ou excès ... Depuis ce temps, je respire 
dans ce nouvel espace et quand la honte reprend toute la place, je crée à nouveau l'espace 
pour le passage car l'issue a été construite avec confiance et affection de toutes celles 
présentes et de Lucie, qui de par sa présence, me faisait oser un pas de plus. 

• Ce témoignage parle de sa reconnaissance d'être accueillie par un groupe, là où il 

est difficile de s'accueillir elle-même. Son courage a ouvert sur la force 

d'expérimenter quelque chose de nouveau en osant vivre ses peurs. En osant la 

nouveauté dans un groupe, cela lui a appris à se recevoir dans des endroits d'elle-

même jugés honteux et, qui plus est, lui a permis le transfert des acquis de cet 

apprentissage dans sa vie quotidienne. 

3) Jouer ses projections pour débusquer la peur du changement, la peur de réussir et 
la peur d'assumer sa sensualité. 

« J'ai souvenance de trois personnages que j'ai représentés et qui ont donné accès à une 
autre part de moi. BABAYAGA : Avec le soutien musical de Marie-Claire Séguin je suis 
devenue cette sorcière en l'espace de 3 minutes 24 secondes, soit le temps de la chanson. 
Je me reconnaissais dans ce personnage qui m'a permis de me cueillir à la source de mon 
intuition. Suite à la demande de Lucie, j 'avais préparé un texte pour me présenter et inviter 
mes compères à créer leur personnage avec la motte d'argile que je leur offrais. J 'avais 
donc préparé un texte d'animation pour travailler la terre et dans l 'action du personnage 
j 'ai totalement oublié le texte préparé. Des mots sont sortis de ma bouche et je suis devenu 
BABAYAGA. Ce moment a été charnière pour moi puisqu 'il m'a ouvert sur la possibilité 
defaire de l'animation et d'accueillir l'intuition avec confiance. 

• Ce témoignage nous parle de se mettre en situation de découvrir qu'il est possible 

de s'accueillir à la source de son intuition et de s'y déposer avec confiance. Cette 

atelier lui a offert le contexte pour mettre en lumière un talent caché dans l'ombre. 

C'est ce que je lui ai offert en lui demandant de participer à l'animation de cet 

atelier du bal des ombres en tant que spécialiste du travail avec l'argile. 

LA FEMME NOIRE ENCEINTE: Enceinte d'elle même. Sortir la sculpteure de mes 
entrailles. Dire oui à ce que je devenais, avec mon cœur de fillette devenir de plus en plus 
femme. M'incarner de plus en plus dans ma création et dans ma vie. Je suis devenue 
sculpteure et en 2004 j 'ai fait une exposition, qui au dire de certains, était saisissante 
d'authenticité et de vie. J'ai pris l 'initiative de demander à cinq filles des ateliers de Re-
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création de m'offrir une peinture dont je me suis inspirée pour créer ma propre œuvre. 
Nous avons exposé ensemble: «Pour le plaisir» (titre de l'exposition). 

• À travers l'incarnation de ce personnage, elle est entrée dans le projet d'accoucher 

de sa vie, d'accoucher de sa voie, d'accoucher de son œuvre et de la réaliser 

concrètement en s'inspirant et en s'entourant d'un groupe de pairs, lesquelles, de 

par son initiative, ont été propulsées dans leur propre création. Je vois ici une très 

belle expression d'un projet de co-formation comme je le préconise moi-même. 

BLUE JADE et LA PEUR sont deux personnages que j'ai joués pour parler de ces aspects 
de moi qui ont peu l'occasion de se vivre dans mon contexte de vie quotidienne et dont j 'ai 
envie de reconnaître l'existence. BLUE JADE, la saxophoniste sexy qui transcende la peur 
d'être sexuée. Ça m'a donné le courage de réaliser un rêve, soit m'acheter un saxophone 
et prendre des leçons. Pour ce qui est de la sexy, ce fut un pas de plus dans l 'assumation 
de ma sensualité. Tant qu 'au personnage de LA PEUR... introduit sur une chanson de 
Chloé Sainte-Marie «Peurs des humains», il m'a permis (sur une musique de Joran) de 
m 'imprégner de l'état d 'âme de la peur et de l'exprimer dans ma présentation par le 
mouvement fondamental et le Jungle gym. C'est le geste conscient d'assumer le sacré dans 
tous ses aspects, c'est le geste d 'exorciser pour mieux assumer et faire face. Merci pour 
tous ces moments de partage et de folie créatrice qui furent pour moi une façon de 
m'amener à me dépasser, à me reconnaître, à surmonter mes peurs et ainsi à m'incarner 
de plus en plus dans ma vie.» 

• Ce que je constate ici c'est qu'il est offert un lieu (laboratoire) d'où le jugement est 

exclu pour oser ses plus folles envies et pour oser se montrer dans ses peurs 

ancestrales, celles entre autres de vivre ses instincts si bien réprimés par notre 

culture judéo-chrétienne. Une occasion pour connecter avec le sacré dans tous les 

aspects de sa vie. C'est aussi l'occasion du coup de pouce qui manque pour réaliser 

un rêve qui déploie la personne dans son plein potentiel. 

4) Apprendre à aimer son imperfection 
Pour moi le bal des sorcières a été une occasion d'incarner physiquement une partie de 
mon ombre, d 'accepter qu 'elle fasse partie de moi et de la laisser s'exprimer. (. . .) Je sais 
maintenant qu'elles ont quelque chose à me dire et que si je ne les écoute pas, elles 
prendront tous les moyens pour se faire entendre. Je me souviens, entre autres, de trois 
personnages principaux; le Petit Chaperon Rouge qui était venu crier sa colère au monde 
par un texte assez percutant, l 'Écorchée qui, en 2003, s 'était exprimée par le biais d'un 
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poème très touchant et La Rebelle qui, en 2004, avait dévoilé dans un texte comment elle 
avait créé ses mécanismes de défense. Aujourd'hui, je sais reconnaître ces différentes 
parties de mon ombre mais ce qui est le plus important, c'est que j'ai appris à les aimer et, 
cefaisant, c'est moi-même que j'ai appris à aimer malgré mon imperfection. 

• Une perspective importante est nommée dans ce témoignage, celui de l' occasion qui 

est donnée par cet atelier d'apprendre à aimer ces aspects de notre ombre qui nous 

inhibe dans l'embarras d' habiter la forme que nous avons nous-même créée à 

travers les stratégies (mécanisme de défense) de notre enfance, afin de pouvoir 

exister au sein de la famille et de la société qui est la nôtre. On peut voir ici que ce 

n' est plus la stratégie adoptée qui est problématique mais la possibilité qu'elle en 

empêche d 'autres d' exister. 

Témoignage de l'animatrice 

Que de personnages de nos vies ont défilé et se sont assumés, et même exorcisés. 

Que de créations, que de dépassement! Que de générosités nous avons partagées et quelle 

unique occasion de co-formation. L' utilisation de la musique, de la mise en scène théâtrale, 

et l' utilisation du travail en petit groupe, entre mouvement, peinture, silence et partage, 

m'apprend la valeur de l' implication personnelle de l' animatrice dans un tel exercice, 

m'apprend la valeur de l' apport ludique devant des contenus émotionnels parfois chargés, 

m'apprend l'importance d 'offrir différents angles de regard sur ce grand sujet du moi que 

nous sommes. Je constate que j ' offre aux autres le contexte nécessaire à la découverte de 

nouveaux champs d'expérimentation pour découvrir, exprimer et agir leur autonomie et 

cela dans un climat de grande réceptivité. Et c'est cela qui fait que ça marche. 

Au fil du temps, j'incarnai moi-même la sorcière Sawain, mémoire de la misère au 

féminin, Gargantua le moine sensuel, avide et gourmand, la femme muselée sous sa burka, 

la brillante érudite aux multiples paradoxes, et la dernière en liste, l' incarnation de l' ombre 

elle-même. Ces témoignages nous parlent d' un réel désir de VOIR et de la valeur de vivre 

et de reconnaître notre vulnérabilité comme une intime rencontre ouvrant sur la possibilité 
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de muter notre rapport à la vie, celui de l' ombre ' 35 en lumière et, par la même occasion, de 

réaliser qu'on a l' ombre de notre lumière. Dans ces ateliers, j'offre un espace de grande 

permissivité, autorisant par la ritualisation d 'ouvrir sur les zones les plus fragiles de soi et 

par l' actualisation de s'ouvrir à son plein potentiel, le groupe étant porteur et non jugeant. 

6.9 Chemin de traverse: Triptyque de re-création pour un Noël autrement et 
L'aventure des douze petits mois 

Les douze petits mois - Acrylique 1991 

Cet atelier a fait l'objet d ' un petit livre décrivant succinctement une démarche qui 

vise à installer une pratique continue sur douze jours (entre Noël et l'Épiphanie), d'une 

méditation créative dont l'essentiel est d'être à l'écoute de soi et des atmosphères 

ambiantes dans une période de l'année parfois difficile à vivre. 

135 De passage au centre K.G. Durckheim en France, on m' a raconté qu ' à la fm de sa vie Durckheim a 
souhaité créé un lieu dans son centre de la forêt noire en Bavière pour laisser place à l'expression de l'ombre. 
Cela m'a d 'autant plus confrrmer de maintenir cet atelier au calendrier de mes activités. 
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Le triptyque de re-création pour un Noël autrement comporte trois ateliers dont 

celui du Solstice d'hiver autour du 21 décembre, qui est une méditation créative à saveur de 

rituel, marquant le point de départ de la pratique des douze petits mois. Dans un deuxième 

atelier vers le 30 décembre, j'invite les participantes à réfléchir, à peindre et à écrire 

l'histoire de l'année qui se termine, permettant de mettre en mouvement et de libérer les 

situations inachevées du passé afin d'ouvrir le chemin au futur de l'année qui vient. Le 

triptyque se termine sur un dernier atelier de Re-création vers le 6 janvier où celles qui ont 

participé à cette aventure se retrouvent ensemble autour des œuvres produites au cours de 

cette période, pour en extraire l'essentiel dans une intention porteuse. 

C'est dans l'analyse des témoignages des participantes à ces ateliers qu'on pourra 

évaluer la teneur originale de la Pratique des douze petits mois et des ateliers du triptyque, 

Noël autrement. 

Témoignages de trois participantes 

1) S'ouvrir au mystère et au devenir 
Nuits de Noël: rêve, dessin, haiku; intention de l'année. Pratique magique, intemporelle: le 
temps s'arrête pendant ces 12 jours à partir de Noël. Je plonge malgré moi au coeur du 
Grand Mystère d'où émerge des images, des couleurs et des mots qui ne me disent rien sur 
le coup, mais qui, au fil des mois et de l'année, révèlent souvent avec justesse ce que ma 
sagesse intérieure a perçu. Ce processus me fait découvrir et travailler des aspects de moi 
encore inconnus. 

• C' est de renouer avec la magie du temps des fêtes dont il est question ici. On voit 

que cette pratique sert d'appui aux retrouvailles avec soi et permet de croire en sa 

propre sagesse intérieure inscrite dans le temps. 

2) Participer à sa vie plutôt que subir son impuissance 
Ce triptyque de Re-création pour un Noël autrement est l'occasion d'un rituel bien ancré 
dans ma vie. Il y a peu d'années oùje n'ai pas participé. Il m'est arrivé d 'être à l 'extérieur 
du pays pendant cette période mais je traînais dans mes bagages consignes et matériel. Ces 
messages m 'aident tout au long de l 'année par le biais de ma création de terre que je pose 
bien en vue et du calendrier des douze petits mois (mes douze dessins) que j 'affiche chez 
moi. Ce que ça m 'a apporté? Je participe à ma vie faisant le point sans complaisance sur 
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l 'année passée, en donnant un fil conducteur à mes actions pour l 'année qui vient mais 
surtout en laissant le canal ouvert aux messages de mes intuitions pour poser les actions 
justes. Je participe à ma vie au lieu de subir les événements. 

• Ici on voit l'importance de cette pratique identifiée comme un rituel rassembleur de 

soi et celle aussi du bilan annuel qui vient mettre en perspective nos intentions et 

réalisations en ouvrant notre regard sur les défis à venir en terme de participation 

active à sa vie. 

3) Un bilan à la rencontre du sacré 
Ma soirée synthèse 2003 demeure l'un des plus beaux moments de ma vie «consciente». 
Cette rétrospective fut l'occasion de voir et de préciser combien celte année a été une 
année charnière pour moi. Après vingt ans de recherche, de quêtes, me voilà enfin au début 
d 'une véritable incarnation. Je conserve en mémoire notre clin d 'œil et je te cite « ... à la 
présence et à la persévérance. » 
D'entrée de jeu, je précise que j'étais rendue à l'étape de me disposer intérieurement pour 
que meure Sisyphe, le mythe de Sisyphe, l'éternel recommencement. Je devais choisir mon 
camp, me dire un (oui) je me choisis, (oui) je m'engage envers moi. L'activité de synthèse 
m'a révélé que depuis des mois déjà j'étais sur celte voie. Mais il me fallait le reconnaître 
véritablement. Voulais-je le reconnaître et assumer la responsabilité d'accepter de vivre en 
toute liberté d'être? Que voulais dire pour moi me choisir? Il y a eu un moment, durant 
celte journée de réflexion, où j'ai entendu un "Lise ça suffit, vas-y". LA VOIX DU SOI ÇA 
VENAIT DE LÀ. Une voix intérieure ferme et douce. Intransigeante et bienveillante à la 
fois. Et qui m'appartenait. Une VOLONTÉ BONNE s'est mise en action. Tout est devenu 
plus transparent et simple: mes besoins, mes désirs. J'avais semé le terrain pour accueillir 
celte voix, mais il existe quand même le MOMENT SACRÉ où la loyauté envers soi-même 
commande de se disposer vraiment à la plus grande ouverture qu'il nous est possible 
d'avoir pour bouger intérieurement, et cette activité de rétrospective en a été l 'occasion. Et 
là, j 'ai touché le grand et le petit dans un lieu où l'on fait partie du tout, où l'on est dense 
et légère en même temps. Il est difficile de traduire en mots ces moments transpersonnels. 

• Poser de vraies questions amène de vraies réponses. C'est essentiellement ce dont il 

est question dans cet atelier de rétrospective annuelle. Ce témoignage en fait foi en 

parlant de l'objectif le plus profond de cet atelier. .. se donner l'espace pour que 

l'innommable se vive. Les propositions en mouvement, en création et en méditation 

par l'intermédiaire de questions et de jeux créatifs, créent le laboratoire propice à la 

réalisation de cet objectif. 
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Ce qu ' il ya de nouveau dans ces ateliers, Triptyque pour une Noël autrement, ce ne 

sont pas les outils utilisés, mais la mise en situation proposée. Se mettre à l'écoute de ses 

rêves et de l'atmosphère quotidienne dans une méditation créative sur douze jours 

consécutifs, installe dans la continuité une curiosité confiante que les réponses viennent de 

l' intérieur de soi. De plus, cela crée un lien virtuel entre les participantes, et entre soi et soi 

tout au long de l'année, que l'on assiste ou pas aux ateliers, puisque cette pratique relie 

entre elles des personnes intéressées à vivre leur vie au présent en développant leur 

intuition et leur réflexion. En effet, il m'a été plus d' une fois rapporté que par le seul fait de 

leur existence, ces ateliers apportent un support énergétique incarnant l' intention de 

présence à soi durant cette période souvent chargée du temps des fêtes. 

6.9.1 Chemin de traverse: atelier Trajectoire de vie et mission 

«La biographie est un acte de reconstitution 
redonnant authenticité, congruence et continuité à 
notre existence.» Marie-Christine Josso 

Mandala collectif du groupe TYM - novembre 2004 

Pour favoriser cette écriture que je devais faire moi-même à l'intérieur de mon 

projet de maîtrise, j'ai créé un atelier de recherche et d'exploration sur notre trajectoire de 

vie. Quelle touchante collaboration! Douze rencontres échelonnées sur une période de 18 

mois. Nous étions 12, nous avons terminé 8. Chacune apportant son expertise, nos 

recherches n'avaient de cesse pour capter en nous cette part cachée de notre histoire. En 

s' appuyant sur l' évolution de la conscience humaine par le biais des pratiques et des 

travaux de distingués chercheurs tels Jung, Steiner, Erickson, Josso, Pineau, Bois, pour ne 



193 

nommer que ceux-là, nous cherchions à agrandir notre regard sur notre propre histoire et sa 

continuité dans le temps. Le but était d'en extraire le projet et de retracer, par le biais de 

l' écriture, de la création picturale, du mouvement et du dialogue, notre biographie par 

tranche de 7 ans. Notre défi était de restituer notre histoire dans le cadre plus large de la 

grande histoire du développement psychosocial et spirituel de l'être humain. Nous faisions 

feu de tout bois. 

«La mission d'une personne, c 'est l'orientation 
donnée à sa vie en accord avec l'appel de son âme.» 

Jean Monbourquette 

J'ai choisi de proposer une formule à laquelle je m' intéressais depuis plusieurs 

années, celle de Rudolph Steiner, anthroposophe du début du siècle (1861-1925)136. Dans la 

démarche biographique que Steiner propose et que Bernard Lievegoad explicite, Steiner 

stipule que la destinée humaine s'accomplit dans le développement rythmé par période de 

sept ans, comme déjà le pensaient les philosophes grecs trois siècles avant lC Ce cadre 

initial s'est élargi aux recherches sur les cycles de la vie proposées par CG. Jung et E.H. 

Erikson que nous avons étudiées avec le livre de Renée Houde, Les temps de la vie (1999). 

Il s' est également enrichi des visions de nombreux penseurs et artistes dont les écrits 

inspiraient nos méditations. 

Nous avons abordé notre histoire comme un projet de re-création, en images, en 

mots et en mouvement. Pendant ces 18 mois que dura notre aventure, nous avons évolué 

autour de ma thématique de recherche «De l'impuissance à la mutation» en suivant, à 

travers les différentes étapes de nos vies, ce fil conducteur: Comment l'état de 

vulnérabilité peut devenir un lieu privilégié de transformation et même de mutation? De 

l'impuissance à l'état de vulnérabilité constructif, comment ça se passe? À travers ce 

136 Rudolf Steiner 1861-1925 est surtout connu comme le fondateur de l'Anthroposophie ou «science de la 
sagesse» Cette doctrine issue de la théosophie est décrite comme (<un chemin de connaissance qui voudrait 
conduire de l'esprit qui est en l'homme vers l'esprit qui est en l'univers». Véritable vision philosophique 
couvrant diverses applications (agriculture bio-dynamique, éducation, alimentation, santé et médecine, etc.). 
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questionnement de fond, nous cherchions à nous éveiller à un véritable sentiment 

d'étonnement face au processus de notre propre existence, en prenant conscience des liens 

entre les différentes étapes de notre parcours, ceci permettant de revisiter notre vision de 

nous-mêmes versus notre vision du monde. 

Pour honorer l'authentique implication de chacune des participantes de cet atelier, 

j ' ai choisi de résumer et d' analyser l'essentiel des commentaires de chacune d'elle. 

Nos rencontres commençaient toujours par une introspection - en voici un exemple. 

Laissez-moi vous demander encore une fois 
Qui êtes-vous? 

Vous êtes invité à pénétrer le miracle d'être au monde, 
ce qui n' est accessible qu'à ceux qui sont prêts à se dépouiller totalement, 

à se défaire de leurs idées préconçues, de leurs croyances, de leurs préjugés 
et par-dessus tout de leur cynisme. 

Jadis, à l' époque des mystères, laquelle était une initiation à la non-forme, 
on offrait une semence à l'initié. 

Cette semence c'est l'univers, cette semence c'est vous. 
Albert Low 

Commentaires des participantes: 

1 ier témoignage 

«Je peux dire qu 'en général ce travail m 'a permis d'acquérir un certain détachement face 
à mon passé, de le dédramatiser. J 'ai pu situer mes propres difficultés dans un contexte 
plus général (. . .) Cela m 'a aussi permis de comprendre comment et pourquoi certains 
mécanismes de survie se sont mis en place et surtout d'avoir une grande compassion (et 
donc, d 'être moins exigeante .. .) envers cette enfant; cette adolescente et cette adulte qui a 
survécu à son histoire et qui se bat chaque jour pour reconquérir sa vrai identité, ses vrais 
valeurs et la reconnaissance de son essence propre. Le moment fort a été de découvrir que 
j'ai été aux prises toute ma vie avec ce sentiment d'impuissance et que cela m 'a fait 
développer un sentiment d 'invulnérabilité. J 'ai pris conscience que ma mère et ma grand-
mère se sont retirées de la vie et mon effort a été de rester dans la vie. C'est ce qui change 
mon rapport au stress - ma vie actuelle est plus fluide 
Une question m 'habitait tout au long de TVM: Qui est cette personne qui a vécu cela? 
Mettre ma vie dans le contexte plus large du développement humain a changé énormément 
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de choses. Le caractère unique de son histoire versus le caractère universel. .À titre 
d 'exemple, j 'ai compris que ma crise existentielle vers l 'âge de 35 ans en regard des étapes 
de vie que nous avons vues tombait sous le sens: «Ben, 'cou donc, c'était normal que tu la 
fasses». Une phrase importante: Qu 'est-ce que je fais de ce que l 'on a fait de moi? Je 
crois fermement et croirai toujours que ce travail TVM est un élément clé dans ma vie.» 

• Je vois à travers ce témoignage que le thème central de ma recherche de 

l' im puissance à la mutation, que j'avais proposé comme toile de fond à notre 

démarche de groupe, a vraiment été réfléchi et intégré à travers la propre histoire de 

cette participante, et que de plus, elle a été capable de dégager le caractère unique de 

son existence en lien avec le caractère universel de toute vie. La réflexion que j 'ai 

proposé sur notre sentiment de vulnérabilité comme moyen de rencontrer en soi 

cette part d'universel est aussi très présente. Ce témoignage me permet d' évaluer le 

chemin qu'a pris le contenu réflexif que j'ai offert. 

2ième t' . emOignage 

Le plus difficile pour moi est d 'accepter ma vulnérabilité comme un plus, de lui donner de 
la place et de l 'accueillir dans le moment présent, sans me laisser envahir par elle, et de 
l 'utiliser pour prendre davantage conscience de ce que je vis . .À travers l 'exercice de : 
quelle est la première question que je me suis posée et à quel âge, j e réalise que dès l 'âge 
de 5 ans je me posais la question : pourquoi suis-je une fille? 0 'étais la seule fille parmi 5 
garçons) et encore maintenant à 57 ans, je réalise que dans ma famille j 'ai encore ce 
problème, pas seulement parce que je suis une fille mais aussi parce que j 'ai des valeurs 
différentes. TVM m 'a permis de prendre conscience que cette question a été un des fils 
conducteurs de ma vie. (. . .) J 'ai déjà fait l 'expérience, je sais qu 'à partir du moment où je 
lâche prise, la solution se présente. Cette fois, c 'est Lucie qui nous a remis un texte écrit 
lors d 'une autre rencontre et j y ai trouvé un élément de solution qui était celui de passer 
de l 'horizontalité à la verticalité. Suite à la lecture de ce texte, j'ai trouvé un nouvel élan, 
je dirais même un moment de grâce, et j'ai aussi repris confiance en moi. .À la dernière 
rencontre, j 'ai même participé au collectif; un mandala intégrant notre expérience de 
TVM C'est comme sije venais de trouver ma place. 

En passant du contenu (figée dans l 'émotion) au processus Oe bouge de nouveau en 
partant de mon centre) je suis passée de l'impuissance à la mutation à travers ma 
vulnérabilité pleinement vécue dans l 'instant présent. Un sentiment de légèreté et de bien-
être s'est installé en moi et pour une fois, je l'ai accueilli sans le contester. 

Mon haïku : Apprivoiser ma vulnérabilité 
Horizontalité et verticalité combinées 
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Je m'ouvre à ma vie 

• Malgré son ambivalence tout au long des rencontres TVM, (absences fréquentes) 

cette participante me parle de son profond désir de se rencontrer en me confirmant, 

par ses découvertes, que j'ai eu raison de ma souplesse, donc de ne pas exiger 

l'assiduité sur les 12 rencontres de TVM. Le travail a évolué au rythme de son 

implication et non seulement de ses présences. La réflexion sur la vulnérabilité la 

travaille beaucoup et je vois que notre parcours a permis qu'elle trouve le fil 

conducteur de sa vie ... ce qui n'est pas banal. Je vois également que j'ai pu l'aider à 

se reconnaître dans ses apprentissages en trouvant des éléments de solution à ses 

questions dans ses propres écrits (voir son texte). En effet, j'avais conservé les 

commentaires ultérieurs faits par chacune des participantes que j'ai offerts en 

relecture au dernier rendez-vous. Cela lui a permis de reprendre confiance en sa 

participation au groupe. Elle spécifie très bien la différence entre être fixée dans la 

lourdeur d'un contenu et être en marche dans un processus, ce sur quoi j'ai 

beaucoup insisté lors des ateliers. 

3ième témoignage 

«Ce qui m 'a amenée aux ateliers TVM, c'est l 'impact qu 'à eu sur moi cette phrase de Jean 
Monbourquette «La mission d'un personne c'est l'orientation donnée à sa vie en accord 
avec l'appel de son âme.» Wow! 

Dès la première présentation de Lucie, j'ai été happée par l 'exposé d 'un tableau sur les 
différentes phases de la vie selon la vision de différents chercheurs. Cela m 'a 
immédiatement donné le recul que je ne savais pas et dont j 'avais besoin à cette étape de 
ma vie. 

La perspective des différentes étapes d'évolution de l 'être spirituel et psychosocial qui est 
proposée dans l'atelier m 'a permis de prendre du recul par rapport à ma propre histoire 
au quotidien. Cela me donne une perspective sur les différentes crises que j'ai traversées, 
que je traverse et que je traverserai. Ignorées dans mon éducation, les différentes étapes 
d 'évolution de mon être spirituel et psychosocial sont maintenant pour moi une réalité au 
même titre que les étapes de croissance physique d'un nourrisson jusqu 'à sa puberté. (. . .) 
J 'ai été capable de dédramatiser des crises majeures de mon existence et de les percevoir 
comme des périodes d 'apprentissage au cœur de ma Vie. (. . .) Je fais référence plus 
spécifiquement à l 'atelier où j'avais à dessiner dans une spirale les événements de ma 
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vie ... voir l'évolution humaine comme une spirale, plutôt qu'une suite de répétitions 
absurdes, m 'a donné espoir. (. . .) L'atelier sur les polarités selon Erickson a aussi été très 
révélateur. La naissance d 'une «force» par la rencontre de 2 polarités ... Wow! Cela me 
suit encore aujourd 'hui et me permet de percevoir la tension comme source d 'évolution. Ce 
n 'est pas rien. J 'ai pu identifier quelques pistes. Mon être intérieur se révèle dans mon 
quotidien, au gré des événements et de crises qui m'obligent à écouter et provoque une 
réflexion sur mes attitudes. TVM a enclenché un processus et m 'a offert des outils pour me 
permettre de remettre ma Vie au centre de ma vie. La rencontre du concept de l 'ombre de 
(Jung), fut une réelle découverte pour moi. Malgré «quelques résistances» je vois mieux 
la différence entre qui fait quoi, qui manipule qui, qu 'est-ce qui nourrit quoi au centre de 
moi. J 'ai un outil de plus pour m 'appuyer, me recentrer au cœur de moi, établir un 
dialogue avec mon être intérieur. Cela m'oblige à m 'arrêter et à tenter de nommer avec 
plus de justesse ce que je vis et à mieux réaligner mes besoins et mes valeurs. Je dirais que 
ces chercheurs que TVM m'a .donné de rencontrer m 'ont proposé des alternatives au 
silence de mon éducation, de notre société et me procurent ainsi une nouvelle vision. 

Dans la suite de toutes ces découvertes et de ces nouveaux apprentissages, ce qui a été 
déterminant dans ce parcours ce sont les échanges avec d 'autres femmes qui ont un plus 
long vécu que moi. La formulation à voix haute de nos écrits m 'a révélé d 'autres 
perspectives. Ce travail de groupe a été un atout majeur de déculpabilisation pour moi. Je 
termine en disant que j 'ai été très habitée par les citations que Lucie collait sur les murs. 
Chacune de nos rencontres thématiques commençait par une méditation inspirée d 'une de 
ces citations et m 'habitait beaucoup entre nos rencontres. Merci pour le questionnaire qui 
m 'a aider àfaire cette synthèse. 

• J'ai résumé au mieux le commentaire de quatre pages que cette participante m'a 

remis, commentaire qui répondait au questionnaire que j'ai offert pour favoriser la 

réflexion et la synthèse. Je réalise que cette initiative lui a aidé à ramasser son 

expérience. Ce commentaire me fait voir l'importance du contenu théorique et de 

l' effet pratique que cela a déclenché chez cette participante. L' importance que j ' ai 

accordé à la transition d'une étape à l'autre lui a permis de mieux se situer par 

rapport aux crises qu' elle a vécues. Cela lui a permis d'élargir ses horizons et de 

développer un nouveau regard et, qui sait, une nouvelle vision de soi et du monde. 

4ième témoignage 

La thématique de l'impuissance à la mutation: Pour moi c'est clair que cela m 'a mise en 
mouvement et permis de sortir d 'une immobilité. Je me sens très mobilisée par le filon 
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fondamental que j 'ai découvert et qui vient de loin comme mon rapport à la création depuis 
le primaire .. . ... ...... j'avais oublié combien cela m 'absorbait totalement. (. . .) Cela m 'incite 
aujourd 'hui à m 'investir dans la peinture et cesser de me juger ou de croire que ce ne sont 
que des fantaisies. Ce n 'est pas une bulle dans laquelle je m'emballe. Je m'appuie sur cette 
espèce de colonne vertébrale qui est aussi tout ce que l 'on a fait en Re-création depuis plus 
de 10 ans. Je m 'appuie sur cette confiance du filon intérieur qui vient de si loin 
derrière .. . .... ... de mon enfance et cela se voit de plus en plus, on me le fait remarquer au 
travail. La créativité est aussi dans mon travail, je le sens. Je n 'en reviens pas! C 'est un 
nouveau départ. 

J 'ai fait un tableau synthèse. C 'était important pour moi de faire ce tableau. J 'ai décidé de 
la composition. J 'ai laissé émerger chacune des septaines sans fouiller dans mes notes, je 
me laissais imprégner pour voir ce qui en ressortait ... Deux à trois jours plus tard, j 'ai 
commencé à travailler le milieu du tableau qui est prédominant et parle du présent. J 'ai 
fait des haïku pour chacune des septaines. 

Cette peinture m 'a permis de mettre un point final sur le processus TVM que j 'ai trouvé 
très difficile. Je n'ai pas investi tout le temps que j'aurais pu mais je réalise combien le 
processus de nos rencontres m 'a travaillée. Cela me rebutait tellement de revenir en 
arrière sur un passé que j 'avais tellement vécu en psychothérapie. «Ce qui a été nouveau 
pour moi ce n 'est pas de revenir sur chaque septaine comme telle mais bien le lien entre 
elles et cela travaille encore en moi presque tous les jours.» Le processus TVM, de par les 
liens, m 'a permis de tirer des fils et de les ancrer dans ma vie. Ça m 'a fait très clairement 
réalisé qu'on tresse notre chemin et que le fait de vouloir être ce que l'on n 'est pas est une 
sorte de perte de temps inutile ... Les aspirations que je porte aujourd'hui ont toujours été 
là. Le processus TVM me les a fait voir autrement. Le travail sur les polarités (Érickson), 
par exemple, m 'afait exercer d'autres points de vue. 

• La continuité entre les différentes étapes d'une vie et la découverte de la trame 

fondatrice de son projet de vie a été très importante pour cette participante. «Tout 

était là au départ» dit-elle ... De prendre conscience de cela ... c'est un nouveau 
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départ. La proposition d'intégrer le parcours TVM non seulement par l' écriture, 

mais aussi par la peinture a été déterminante pour cette participante. 

Sième témoignage 

Avoir des questions pour soi-même, c 'est agissant. Mes questions m 'amènent ailleurs. J 'ai 
réalisé que je ne donnais pas de valeur à mes points de vue. J'ai appris à m 'intéresser à 
mon histoire. Depuis 2 ans, cela m'a aidée à bouger, à faire des liens. Le processus de 
TVM a eu un effet sur mon action qui est plus engagée, plus définie. Je suis agissante sur 
ma vie. Réfléchir sur ma vie avec les autres élimine l'isolement en constatant que l 'on 
passe tous par les mêmes étapes. Conclusion: Je me sens moins isolée dans mes enjeux 
personnels. Tout le processus a été aérant - ouvrant - et les introductions en mouvement 
fort aidantes pour ne pas me perdre dans les émotions et dans la tête. Pour moi, c'est le 
processus de ma vie en mouvement qui a été important. J'intégrais au/ur et à mesure que 
les ateliers se déroulaient. - Exemple : Dans une septaine, quand on a abordé le sujet de la 
relation à soi, à son intimité versus la relation avec les autres ... j 'ai travaillé à reconnaître 
mes besoins et à instaurer une pratique qui m'a permis d'entrer dans l 'expérience. Mon 
projet de fin de parcours: Écrire pour mon petit neveu, sous forme d 'histoire et de dessins, 
des segments de mon histoire. 

• C'est essentiellement de la reprise de son pouvoir personnel dont nous parle cette 

participante. Le travail en mouvement que j'instaurais au début de chaque rencontre 

préparait une mise en action de sa réflexion englobant toutes les facettes de son 

existence. 

6
ième t' . emOignage 

J 'ai fait beaucoup de découvertes étonnantes, auxquelles je ne m 'attendais pas. 
L 'important pour moi a été de constater et de regarder ce qui s'emboîte. Exemple: Ma 
vision fondatrice - le fil conducteur à travers les hommes de ma vie. J 'ai constaté que 
l 'expérience d 'un amour impossible que j'ai vécu à 18-19 ans m'a propulsée dans une 
expérience qui a teinté toute ma vie. 

LE momentfort. J'ai découvert que ma petite vie s'inscrit dans une vie plus vaste. (. . .) J 'ai 
découvert un fil conducteur dans ma vie: mes amours, toujours un lieu de «travail» et de 
croissance privilégié. Dans le processus des ateliers TVM, j'ai surtout vécu beaucoup 
d'émotions. J'ai ressenti la souffrance et les émotions des autres participantes, en 
découvrant que toutes nos vies ont tellement de points communs. 
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• À travers le témoignage de cette participante, je vois à quel point cela a été 

important de proposer de regarder sa vie par tranche de 7 ans. Ce qu'elle nomme 

les emboîtements sont autant de moments d'intégration et de congruence. Tout le 

processus lui a permis, à travers sa propre vulnérabilité, de ressentir davantage celle 

des autres et ainsi de connecter avec notre solidarité humaine en s'ouvrant à l'autre, 

autrement. 

7ième témoignage 

Le processus TVM a mis une lumière sur mon passé. Cela a été très difficile de rentrer 
dans le processus et de tirer les fils .. . mais cela a enrichi mon présent par de multiples 
découvertes .-
Le travail avec le mouvement me calmait et celui avec la peinture me recentrait en moi-
même pendant que celui de l 'écriture et de la parole ont toujours été difficiles. (. . .) La 
dimension du témoin intérieur se définissait plus clairement. J'ai pris conscience que le 
dépouillement du moi ne peut avoir lieu sans, au préalable, le développement du moi. (. . .) 
Le moment fort a été de voir mes crises comme des moments initiatiques et ma vulnérabilité 
comme un moyen d y avoir accès. La thématique «De l'impuissance à la mutation» a pris 
tout son sens. (. . .) J'ai fait une grande découverte en faisant le tableau du fil conducteur de 
ma vie .- la valeur du service a été très valorisée depuis l 'enfance en occultant celle de la 
créativité. En revisitant l'expérience fondatrice de ma vie à l'âge de 10 ans (il y a quelque 
chose de plus grand que moi), j'ai compris comment a pris racine la valeur du service ainsi 
que mon orientation professionnelle et pourquoi j'ai tassé la créativité qui poussait si fort 
en moi. Mon parcours pendant ces 12 rencontres de TVM m'a fait voir les fils conducteurs 
par lesquels cela a passé pour s'exprimer. Pas facile. (. . .) Le processus TVM a mis au 
monde mon nouvel engagement avec moi-même ... Du service à la créativité - une page est 
tournée. 

• De nouveau est mis de l'avant dans ce témoignage, l'apport du mouvement et de la 

peinture dans un processus biographique et la valeur de la thématique en regard de 

notre vulnérabilité dans les états de crises. 

8ième témoignage - Commentaire de l'animatrice 

«Je n 'avais pas idée à quel point créer un groupe de recherche sur la biographie humaine, 
appuyé sur une thématique aussi forte que de «l'impuissance à la mutation», me plongerait 
au cœur même de cette dynamique. J'étais constamment dans le mouvement de muter mon 
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rapport à mes propres points de vue et à mes façons de faire. Constamment, je me 
réajustais en jonction du vécu et des interventions des participantes de l'atelier. J 'étais la 
gardienne du fil conducteur si confrontant qu'est celui de garder vivante et en mouvement 
la réflexion sur la vulnérabilité. Le défi était ce chassé-croisé entre les contenus 
émotionnels et le processus dans la globalité de notre existence. 

Nous avons fait ensemble un travail colossal sur la compréhension des étapes de la vie 
proposées par Steiner, Jung et Érikson, en même temps que les concepts étudiés nous 
travaillaient fort ... Si ce n'est celui de l'ombre énoncé par Jung qui m'a heurtée de plein 
front quand une collègue venue assistée à une rencontre questionna mon rapport à la 
théorie et ma façon de l 'aborder avec le groupe. J'ai été littéralement kidnappée par mon 
ombre celle de l 'imposte ure, cachée derrière la créatrice et la cherche ure. En cours de 
route, un tollé général m 'a également obligée à réfléchir sur mon rythme, celui de vouloir 
absolument rassembler tous les outils dans un même atelier, et cela pour permettre de 
respecter le temps d'intégration nécessaire à chacune de nous. 

Le processus TVM a été une aventure sans précédent fortement inspiré de mon 
cheminement en séminaire de maîtrise. J'ai vu mon rapport à la parole se déployer 
différemment. D 'un lieu où j'ai côtoyé de près ma difficulté à faire co-exister un contenu 
théorique connecté à ma vérité intérieure, à un lieu où la peur de ne pas être comprise se 
colletaillait avec celle qui a peur de ne pas être reçue dans toute son intégrité. 

En guise de conclusion: 

• Inscrire l'être dans la grande marche de l'humanité, souligner son appartenance à 

l'espèce grâce aux invariants du corps et aux phases de développement spirituel et 

psychosocial vécues par tous, ont été fortement ressentis par la majorité des 

participantes. 

• 

• 

• 

Utiliser le corps, l'art, l'écriture, et le dialogue pour travailler sur le changement de 

point de vue et l'évolution de la conscience individuelle et collective a permis une 

articulation élargie avec sa biographie. 

Le rapport au temps, au groupe, au cadre, à soi, à la théorie et aux savons 

expérientiels a mis en mouvement d'autres points de vue. 

S'appuyer sur une thématique a fait grandir notre réflexion. 
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ÉPILOGUE 

«Sans inspiration, une pratique est vide et se complaît 
dans le faire qui rassure.» Jeanne-Marie Rugira 

Ce qui a inspiré ma pratique, ce sont les enseignements du yoga de Sri Aurobindo, ceux du 

zen par les voies de Dürckheim et d'Albert Low, ceux du maître indien Sri Nisargadatta 

Maharaj dont on retrouve les citations tout au long de ce mémoire, ainsi que celles de 

nombreux poètes et chercheurs. Leur inspiration m'as mise sur le chemin des nombreuses 

pratiques décrites dans ce mémoire et a posé ma réflexion dans le sens de la 

«transdisciplinarité» telle qu'avancée par (Nolin 2006), soit de faire en moi la synthèse de 

ces pratiques en cherchant la globalité à travers toutes les approches qui m'ont touchée et 

m'on construite au cours de toutes ces années. En lien avec le voyage de la conscience dans 

le corps, par les voies de l'éducation somatique, de la ré-éducation sensorielle, de la 

création et de la méditation, cela m'a surtout permis de rester au présent de mon urgence 

intérieure, celle de me libérer de ma mémoire (voir glossaire) en réfléchissant sur ma 

pratique d'accompagnement avec les outils proposés dans le processus de cette maîtrise. 

La thématique, De l 'impuissance à la mutation, s'est inscrite d'elle-même dès les 

premières heures de ce cheminement. Ce parcours posait le problème de l'être humain 

confronté à un face-à-face avec des contextes qui le plongent dans un profond sentiment 

d'impuissance. Ces contextes d'impuissance, tout comme les états de vulnérabilité qu'ils 

engendrent, sont des occasions de transformation car ils permettent de muter le rapport à 

soi, aux autres et aux événements de la vie. D'autres fois, de tels contextes deviennent des 

lieux de pathologisation. Mon propos a été de regarder comment accompagner ces 

processus dans ma vie et dans celles de mes proches, de sorte qu'il soit possible d'avoir 

accès à notre résilience naturelle et à une façon de VOIR autrement. Le pari de ma 
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recherche consiste à me permettre d'identifier les conditions d' un accompagnement adéquat 

de soi-même et des autres aux prises avec la question de l' impuissance et cela, en vue de 

permettre de muter notre rapport aux situations inéluctables de nos vies, avant d' y laisser 

notre santé137 propre et celle de nos collectivités. 

J'ai cherché à répondre à la question suivante: Comment s'accompagner soi-même 

et accompagner les autres, en vue d ' apprendre à VOIR nos états de vulnérabilité et 

d ' impuissance comme une occasion de muter notre rapport à la vie? Cela se fait en 

identifiant, à partir de mon expérience de vie, les manières d ' habiter ces états, et en créant 

des outils nécessaires pour permettre à celles ou ceux que j'accompagne de VOIR et de 

vivre leur propre vulnérabilité. Je témoigne également de l' étroite interaction entre ma vie 

personnelle et ma vie professionnelle, et de l'art de voir mes/nos états de vulnérabilité 

comme une intime rencontre avec le processus de mutation actif en chacun de nous. 

« Quiconque n'est pas frappé d'effroi devant les découvertes de la physique quantique 
n'y a rien compris», dit Niels Bohr. 

«Premièrement, tout est relié. Deuxièmement, rien n'existe.» 
Christiane Singer (2005) 

Extrait de : N'oublie pas les chevaux écumants du passé 

Cette phrase me laisse entendre que la science rejoint les intuitions des grands 

initiés de la sagesse Indienne de l' époque des Richis et les enseignements des maîtres de 

l' Advaita tel Sri Nirsagadata Maharaj. C'est ainsi que la porte s'ouvre sur la question de 

l' éveil telle que préconisée par les spiritualités orientales et le rapport qui se dessine en lien 

avec la grande question de nos origines et la mutation de l'espèce. C'est une question qui 

demeure au cœur de mes préoccupations et qui souligne mon appartenance à cette humanité 

souffrante, en m' inscrivant dans la grande marche de cette même humanité dans l'évolution 

de la conscience individuelle, collective et Universelle. 

137 Je parle ici de la santé dans le même sens que l'OMS quand je stipule que la santé n'est pas une absence de 
maladie et qu' on peut mourir malade, mais en bien meilleure santé que les vivants . 
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Le plus grand cadeau de ce mémoire aura été de m'aider à me détacher de mon 

histoire, c'est-à-dire de la VOIR comme un lieu d'expérience pour la conscience en voyage 

sur cette terre. 

Le VOIR intégré 

Mon mode d'accompagnement après ce long parcours de la maîtrise se définit par la 

pédagogie du VOIR intégré. Nous vivons comme s'il existait quelque chose à quoi 

s'accrocher afin de se conforter dans une identité et c'est bien là tout le problème de dire 

le maître Nirsagadatta. « Ne pouvez-vous pas comprendre que cette notion même est une 

totale erreur? En fait, tout cela est si simple, pour peu que vous parveniez à le voir ... Mais 

j'ai bien peur que le voir habituel ne fasse par l 'affaire. Le voir habituel - le sujet voyant 

un objet - est totalement inadéquat. Cela demande un type de voir très spécial, un voir 

intuitif, un «voir intégré» où l'on voit qu 'il n 'existe personne pour voir et rien qui puisse 

être vu! Cité par Ramesh Balsékar (1995 p.165). Développer un regard sans interprétation. 

Cela-que-je-semble-être * Cela-que-JE-SUIS 

Ombre et lumière confondues 



Pour arriver fà où vous êtes, 
Pour partir a où vous n'êtes pas, 

Vous devez passer par une voie dans raque{{e 
I{ n'est pas ae:{f;ase. 

* 

Pour arriver à ce que vous ne savez pas, 
Vous devez passer par une voie qui est ra voie de r ignorance. 

Pour posséder ce que vous ne possédez pas, 
Vous devez passer par ra voie de ra dépossession. 

* 

Pour arriver à ce que vous n'êtes pas 
Vous devez passer par ra voie dans raque{{e vous n'êtes pas, 

CEt ce que vous ne savez pas est ra seure chose que vous sachiez 
CEt ce que vous possédez est ce que vous ne possédez pas. 

* 

CEt fà où vous êtes est fà où vous n'êtes pas. 

rr:s. CECiot 

138 Four quartets 1943 de T.S . Elliot poète anglais 1888-1965. Prix Nobel de littérature en 1948. «Poetry 
should aim at a representation of the complexities ofm odern civilisation» ... 
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GLOSSAIRE 

Âme 
Notre vraie nature, telle qu'elle se déploie et s'individualise dans le temps et l'espace; 
selon Rumi, l'âme est «une conscience croissante». Sri Aurobindo en parle comme d' une 
«étincelle du divin» qui contient une double aspiration: a) se relier à notre fond, réaliser 
notre essence plus profonde en tant que présence pure et ouverte; b) incarner dans ce 
monde notre nature plus vaste, nous connaître nous-mêmes dans cette forme humaine. 
Ainsi, l'âme est un principe intermédiaire, ou une passerelle, qui permet une intégration 
vivante des deux côtés de notre nature; l' individuel et l'universel, le domaine incarné de 
l'expérience personnelle et la présence sans forme du pur être. John Welwood (2003) p. 
383 

Ego (je ... moi ... personnalité) 
Référence à l 'activité habituelle de saisie sur des images et des concepts de nous-mêmes, 
activité qui nous sépare de notre vraie nature. (. . .) La psychologies orientale * et 
occidentale peuvent probablement tomber d 'accord sur une définition large de l 'ego en 
tant que sens de soi, fabriqué ou construit, qui procure un sentiment de contrôle dont nous 
semblons avoir besoin au cours des premiers stades de notre développement pour survivre 
et pour nous protéger. 
John Welwood (2003) p. 385 
*(. . .) Il n y a pas, à strictement parler, de psychologie orientale au sens occidental du 
terme : l 'étude objective de la psyché, du soi et du comportement tels qu'ils se développent 
dans le temps. On parvient à une compréhension orientale de l 'esprit principalement à 
travers la connaissance intuitive, fondée sur une reconnaissance directe, non conceptuelle, 
des différents états et dimensions de la conscience. John Welwood (2003) p. 378 

Esprit 
Ce terme fait référence à l' ensemble de notre expérimentation et pas simplement au 
fonctionnement mental-conceptuel. ( ... ) Au-delà de l' esprit conceptuel, nous pouvons 
aussi trouver un niveau d'esprit plus vaste, toujours en action. Le corps-esprit est une façon 
plus subtile et holistique de sentir, de connaître et d'interagir avec la réalité qui opère 
d' ordinaire en dehors de l' éventail d'une conscience normale. À ce niveau, je ne suis pas 
simplement mon corps de chair, ... mes sentiments, .. . mes pensées et pas simplement mon 
ego limité, mais un champ plus large d'énergie, qui est intimement interconnecté avec 
l'ensemble de la réalité et qui peut donc puiser dans des moyens plus subtils de 
connaissance et d'être. ( .. . ) La conscience non conceptuelle est l'essence plus vaste de 
l'esprit lui-même, une présence éternelle et vivante qui donne naissance à toute l'activité de 
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l'esprit aux deux autres niveaux ( .. . ) inhérent à sa propre nature ( ... ) comme l'ÉCRAN sur 
lequel se joue le monde. John Wei wood (2003) p. 386 

Immanence 

.. 
même. 

Intuition 

Principe selon lequel la finalité de l'être humain est contenue dans sa nature 

Fait de recevoir immédiatement une donnée sensible sans l'aide du raisonnement. Vision 
synthétique immédiate d'une situation. 

Joie 

État de toute vie réconciliée avec elle-même. 
Différent du bonheur: État de grande satisfaction, de plénitude, de bien-être. 

Mémoire 
«Nous parlons de cette mémoire qui donne au <<je», au «moi» leur existence. Toute 
mémoire voué à bâtir une sécurité aux fins de maintenir le «je», le «moi», est d'ordre 
psychologique. Avec la disparition du «je», du «moi», la mémoire psychologique disparaît 
et vous vivez dans votre présence. ( ... ) vous avez à devenir conscient de ce mouvement 
pendulaire, passé-futur, futur-passé. C'est la conséquence d'une vie en constante 
anticipation, en recherche constante d'un but; c'est tout le processus du devenir.» 
Jean Klein (1993 p. 67) 

Mental 
«Le mental veut des formulations et des définitions, il est toujours avide de réduire la 
réalité à une forme verbale. Il veut une idée de toute chose parce que, sans idées, il n'existe 
pas. La réalité est seule par essence, mais le mental ne veut pas la laisser seule et s'occupe, 
à la place, du non-réel. Et c'est, cependant, tout ce que peut faire le mental - découvrir le 
non-réel comme tel.» 
K. Wilber «les 3 yeux de la connaissance» 
«Le mental est l'agitation même» Nirsagadatta p. 158 
«Le mental menteur» Sri Aurobindo 

Moi 
La personnalité de l'individu qui s'exprime à travers son identité, le je-moi - Ego 
« Le moi est une grandeur irifiniment complexe, quelque chose comme une condensation et 
un amoncellement de données et de sensations. Il y figure en première ligne la perception 
de la position qu'occupe le corps dans l'espace, celle de froid., de chaleur, de faim, etc. 
puis la perception d'états affectifs. Le moi comporte en outre une masse énorme de 
souvenirs. Si je m'éveillais demain matin sans le moindre souvenir je ne saurais pas qui je 
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suis.» Extrait de CG. Jung - L'homme à la découverte de son Âme. Albin Michel 1ième 

édition (1 re édition 1943) 

Mutation 
Transformation profonde et durable. Dans le cadre de ce mémoire, je me suis limitée à 
parler de la mutation à partir de ce qu'il m'était personnellement possible d 'observer, soit la 
mutation de mon rapport à la vie, dans tout ce que cela peut avoir de radical sur le plan des 
attitudes, versus les événements extérieurs. 

Rappel de soi 
Appellation donnée par G. Gurdjieff concernant un travail de conscience de soi 

Soi 
Le soi comprend la psyché à la fois consciente et inconsciente, bref, il correspond à la 
totalité de la psyché. Quant au moi, il n'est pas identique à la totalité de la psyché et 
correspond plutôt au centre du champ de la conscience. Le soi est à la fois le centre et la 
totalité de la psyché, tandis que le moi est le sujet de la conscience. Le moi ne connaît que 
ses propres contenus. On confond en général la connaissance de soi avec la connaissance de 
son moi conscient que l'on tient pour sa personnalité. 

Vacuité 

Caractère de ce qui est vide. 
Vision dualiste 
Système de pensée ou doctrine qui admet la coexistence de deux principes irréductibles. 
Dualisme du bien et du mal. ( dict. antidote) 

Voir 
Percée de la conscience. Instance au-delà du regarder. 
J'insiste sur la valeur du mot VOIR dans le sens des maîtres spirituels qui accordent à cette 
action l' essentiel d' une démarche de conscience. Nirsagadatta nous parle du voir intégré. 
«Gardez toujours à l' esprit la parfaite identité de cela-que-je-suis et cela-que-je-semble-
être. Balsékar (1995) 
Ne voit pas qui veut. p. 32 «( ... ) à travers des exercices particuliers à la méditation nous 
apprenons à développer une solidité et à conquérir une intériorité et un courage capables de 
VOIR nos impuissances comme la possibilité de muter notre rapport à la vie, comme un art 
de vivre et une ouverture p. 49 

Vraie nature 
Ce qui est intrinsèque et non conditionné: plus ou moins synonyme de nature de bouddha 
etfondement de l 'être. Ce terme est une tentative de nommer l'innommable. Notre nature 
essentielle est une présence que nous pouvons expérimenter directement mais que nous ne 
pouvons emprisonner dans des mots, pas plus que nous ne pouvons réellement décrire quel 
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est le goût d' une pêche. John Welwood (2003) p. 388 ( ... ) S'éveiller à notre vraie nature en 
tant que présence libre, spontanée et transparente d'être. (p. 386) 

Vulnérabilité 
Il est intéressant de constater que le mot vulnérabilité a d'ordinaire une connotation 
péjorative dans notre culture. C'est parce que nous l'associons à une perte de pouvoir et de 
force. Mais il est important de faire la distinction entre notre vulnérabilité humaine 
fondamentale et la fragilité de l'identité égotique, cette carapace fragile que nous 
construisons autour de notre noyau central, tendre et réceptif, où le monde afflue en nous. 
John Welwood (2003) p. 212 
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